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Deux solitudes et une 
journée particulière

e Le 3 mai 1938, Hitler amve 
en Italie pour un voyage officiel 
Le fascisme italien va prendre 
un tournant plus dramatique. Si 
plusieurs Italiens refusent de pa­
voiser, si d'autres feignent d’i­
gnorer les fanions de la milice de 
Mussolini lors des fêtes or­
ganisées pour accueillir le chef 
allemand, la plupart des gens 
s’inclinent Par obligation. Pour 
survivre. La “journée par­
ticulière” que le cinéaste Ettore 
Scola décrit dans l’oeuvre théâ­
trale qui vient de prendre l’af­
fiche au Trident se situe à cette 
époque et raconte comment une 
mère de famille et son voisin 
vivront en marge de ces évé­
nements, pour des raisons dif­
férentes.

par Martine CORRI VA UL T

La pièce que Scola a tirée de 
son film où Sophia Loren et 
Marcello .Mastroianni tenaient 
les rôles où l’on retrouve ici 
Marie Tifo et Jean Besré, s’ins­

pire des souvenirs d'un petit gar­
çon qui avait six ans et demi à 
l'époque et qui, lui aussi, défila 
alors plein de fierté, devant Hi­
tler.

Au moment de la sortie de 
“Una giomata particulare” en 
1977, le réalisateur italien ex­
pliquait qu'il avait d'abord voulu 
proposer un film sur la condition 
de la femme et de l’homosexuel 
aujourd’hui, en faisant se ren­
contrer “leurs deux solitudes".

“J'ai pensé que leur histoire 
pouvait être encore plus e.xem- 
plaire et utile si leur isolement et 
la répression dont ils sont les 
objets étaient représentés non 
d’une manière seulement psy­
chologique. subtile, souterraine 
comme ça se produit de nos 
jours, mais d’une façon apte à 
montrer vraiment l’aberration 
que constitue cet isolement. L’a 
berration sous une dictature qui 
dispose naturellement des ins­
truments de répression plus di­
rects, plus violents, plus im­
médiats. J’ai choisi cette époque 
parce que je conserve une mé­

moire directe de cette journée 
j’ai défilé devant Hitler; j’avais 
six ans et demi et je me souviens 
de tout; la fierté, la joie du jour 
et aussi, ce martèlement de la 
propagande qu’il y avait eu

A l’époque. l’Italienne, "reine 
du foyer”, n’avait pas le droit de 
vote. Son devoir c’était de pro­
créer. .Mussolini ne disait-il pas 
"La puissance est nombre.”

Ce jour-là. Antonietta, l’é­
pouse (Tifo). n’assiste pas au 
défilé. Pour d’autres raisons, son 
voisin Gabriele (Besré) n’ira pas 
non plus. Emmanuele. le mari 
(Louis-Georges Girard) a en­
dossé son uniforme. Les enfants 
aussi seront de la fête, dans leurs 
beaux costumes.

La pièce sc déroule en entier 
dans la conciergerie romaine où 
habite la famille, sous la garde 
de la concierge (Benjamine 
Roy). Pour bien comprendre ce 
qui se passe, il faut se situer 
dans l’époque, sans oublier tou­
tefois, que nul n’est à l’abri des 
c.xcès perpétrés au nom du bon 
droit. Même aujourd’hui.

Louis-Gt*orges Girard qui 
tient le rôle du fonctionnaire 
fasciste, avoue qu’approcher ce 
genre de personnage-là n'a pas 
été facile. “Pas question d’en 
faire une composition: Guil­
lermo (le metteur en scène) a 
exigé que je retrouve en moi les 
traits qui le font ce qu’il est. Cela 
m’oblige à retourner loin en ar 
rière. à surmonter aussi une cer­
taine pudeur qui nous reste 
quand nous avons dépassé cette 
mentalité-là.”

"Je pourrais écrire quatre pa­
ges de réflexions là-dessus, mais 
je n’aurai que deux répliques par 
soir pour faire connaître aux 
spectateurs quelle sorte d’hom­
me Antonietta a épousé... J’en 
rêve la nuit... des cauchemars de 
cette époque... Je sens bien 
qu’au fond de tous les humains 
stagnent toujours des relents de 
cette maladie sociale.”

La pièce, c’est le drame d'une 
époque, de la bêtise d’un monde 
mais aussi, l’histoire de deux 
solitudes qui durent encore.

. . -I-
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Pour des raisons différentes, une mère de famille et son voisin n'assistent pas à un défilé en l'honneur d'Hitler.

Parmi les valeurs sûres sur lesquelles le Théâtre du Grand 
Derangement mise pour la saison hiver-printemps, Claude Guay 
reprendra en juin, son interpretation de “La duchesse de 
Langeais ” de Michel Tremblay.
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La virtuosité de Paui Lacroix
^ Depuis 1975, Paul Lacroix a 

\enublement trouvé sa voie en se
consacrant uniquement au dessin, 
médium d’expression que l’Histoire 
a trop souvent confuié au rAle d'ap­
prentissage, d’esquisse préparatoire 
ou, pire, de passe-temps frivole.

psr Marie DELAGRAVE 
(collaboration spéciale)

Mais en réévaluant, dans leur 
pratique même, les spécifités des 
différents moyens plastiques à leur 
disposition (telles les traditionnelles 
peinture et sculpture) ou en en 
créant d’autres selon leurs besoins 
(vidéo, performance, installation . ). 
les artistes ont permis au dessin de 
conquérir, seul ou en association, 
toute l'estime à laquelle il a droit. Et 
plus que jamais, par ses oeuvres 
exigeantes mais combien ré 
vélatnees de possibilités in­
soupçonnées (et apparemment iné­
puisables) de ce langage, Paul La 
croix prouve toute la légitimité de 
cette reconnaissance

En dix années de travail sans 
relâche, l’artiste aura élargi la gam 
me des nuances sensuelles que l'on 
croyait permises par le dessin, grâce 
à sa maîtrise des pigments et du 
graphite (ou plombagine) en pou­
dre, déposés sur le papier moelleux 
en nuages fluides ou veloutés, et 
parfois rehaussés à la craie, au 
crayon ou de quelque autre façon

Le prétexte de l’anatomie hu­
maine comme support à cette ex 
ploration plastique n'était pas tou 
tefois sans écueil, ce que Lacroix a 
senti en proposant des sujets de 
plus en plus provocants, smon pour 
le moins équivoques. Son but? Se­
couer le regardeur dans son ha 
bitude de décoder une image uni­
quement en fonction de son iden­
tification. tout en délaissant consé­
quemment les autres niveaux de 
signification apportés par la mise en 
situation des divers procédés du 
dessin.

L’exposition présentée jusqu'au 2 
février à la galerie René-Bertrand 
(au 2e étage du 1191 de la rue 
Cartier à Québec), s'avère dé 
concertante au premier abord, et

peut-être moins séduisante (parce 
que moins “racoleuse”) que les ex­
positions antérieures de l’artiste. Il 
vaut néanmoins la peine de s’y at­
tarder, et longuement, car ce que 
Lacroix propose transforme non 
seulement notre façon de voir le 
dessin (ce qui est déjà beaucoup), 
mais également notre perception 
des sujets dont il traite, sujets re­
lativité par l’oeuvre car émi­
nemment subordonnés aux cop- 
t rastes d’échelle et de facture

Parfois simples, parfois corn 
P'exes, les rapports formels ou anec­
dotiques, opposés ou analogiques, 
que tiennent entre eux (et à l’in 
térieur d eux!) ces dessins nous per 
mettent d’en apprécier la versatilité 
et la polyvalence Mais malgré son 
indéniable virtuosité à élaborer des 
images semblables, ce créateur dou 
te de pouvoir réussir de nouveau 
pareils exploits.

"A chaque fois que je commence 
une nouvelle séné... c’est comme si 
je n’avais jamais dessiné de ma vie: 
je recommence à zéro' Ça me gêne 
un peu de le dire mais... je ne sais 
jamais si, demain, je serai capable 
de dessiner comme la veille Pour 
vérifier, j'ai déjà essayé de m’imiter 
et.. ça a été pire que tout! Le fil 

conducteur n'était plus là, le “feel­
ing” du moment non plus, et il ne 
m’a pas été possible de refaire ce 
que j’avais déjà fait. Je dois donc 
réapprendre tout le temps” conclut 
Paul Lacroix, comme avec une 
pointe de regret

Voilà ptjurquoi l'artiste dessine, 
dessine, dessine, chaque dessin... en 
générant un autre. Même si. pour 
différentes raisons, toutes les oeu­
vres produites ne sont pas exposées, 
l’accrochage sensible de l’exposition 
permet de saisir cette accaparante 
dimension “déroulement” du travail 
du dessinateur. Ruptures, cor- 

trastes ou apparentements en dé­
coulent. et constituent une des 
nombreuses facettes d’ap- 
préhensioii de son oeuvre.

D’une façon incroyable. Paul La­
croix parvient toujours à “récupé­
rer” à son avantage (et au nôtre!) ce 
qui n’aurait été pour un autre que 
contrainte et handicap'

J’ai pu profiter d'un 
grand solde de disques' 
Parce que
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Dessins et décalcomanie de Paul Lacroix. Le SoleiL Jeon Voltiér«s

Des dessins à voir et revoir
O (MD) — Professeur à l’Ecole 

des beaux-arts puis à l’université 
Laval depuis plus de 30 ans, Paul 
Lacroix a encouragé plusieurs gé­
nérations d’étudiants, stimulés par 
son ardeur au travail et sa verve 
particulièrement exubérante lors­
qu’il s’agis^t de commenter les 
dessins réalisés en classe.

Considérablement plus réservé 
envers sa propre production, l’ar­
tiste a néanmoins accepté (pour une 
fois!) de tenter semblable des­
cription analytique de ses oeuvres, 
fournissant alors de précieux in­
dices qui accroissent notre comp- 
préhension de sa démarche. Ainsi 
parle donc Paul Lacroix de ses des­
sins. épinglés au mur comme de 
grands papillons aux ailes blanches 
et mouchetées de poussière grise.

comme un champ blanc, un lieu 
neutre et sans profondeur, l’artiste 
laisse ainsi toute latitude au dessin 
de modifier cet espace pictural, bi­
dimensionnel. C’est comme si le 
dessin était... posé sur une table 
(verticale) plutôt que d’étre partie 
intégrante d’un espace illusionniste, 
comparable à celui d’un paysage 
peint à l’intérieur duquel nous som­
mes invités à entrer. Lacroix, lui, 
désire que notre perception de­
meure à la surface du papier.

j’appelle des "ornements mi­
niaturisés”, des figures plus petites 
dont l’échelle, complètement dif­
férente, active énormément la sur­
face et en change également les 
dimensions.” Paul Lacroix est en­
core tout ébloui par son expérience. 
“A chaque fois que J’appliquais une 
figure au dessin déjà en place, tout 
s’en trouvait renversé! Et ça s’est 
passé comme ça pour chaque des­
sin!”

paremment disparates (lorsque par 
exemple on retrouve, repns au 
crayon sur la figure centrale, le 
rythme graphique utilisé lors de la 
décalcomanie). D’autre part, le pou- • 
voir d’évocation des imagesdécal- 
comaniées (tirées de magazines) 
vient sérieusement (ou iro­
niquement, c’est selon) interrog -r le 
modelé sensuel du dessin en gra­
phite.

“Je crois que la première chose 
qu: nous frappe en voyant l’en­
semble des dessins”, dit-il, ”c’est 
leur absence de pesanteur, et ce 
même lorsque la surface de certains 
(dessins) semble un peu plus char­
gée que les autres. (Quelques rares 
exceptions mises à part, dans la 
majorité de mes images, les élé­
ments “volent” devant un fond qui, 
finalement, est abstrait. C’est-à-dirc 
que la feuille de papier existe, mais 
dans son abstraction: elle existe par 
son intensité blanche. Au fond, ce 
qu’il y a le moins sur la surface, 
c'est du dessin!”

En considérant la feuille de papier

”11 me semble que c’est la pre­
mière fois que je travaille comme 
ça. Auparavant, dans mes séries 
antérieures, les figures avaient une 
action complètement différente, 
d’abord, plus provocantes par le 
sujet: j’avais montré ce que les 
autres cachent, comme m’avait dit 
un ami, très poliment! Cette fois-ci, 
mes dessins ne sont pas provocants: 
il s’agit d’un tout autre sujet ”

Variations sur un motif

“En somme, je n’ai utilisé qu'une 
seule forme (ou ’’motif’), plus ou 
moins accentuée ou disposée dif­
féremment dans chaque dessin. 
L’emploi de cette figure centrale me 
permettait d’éliminer les problèmes 
de distribution des taches sur la 
surface tout en conservant, autour, 
cette idée de "champ blanc" à la­
quelle je tiens,"

Ce rapport d’échelle constitue un 
aspect extrêmement important, et 
l’artiste tenait à ce que. dans l’en­
semble. il soit très marqué par rap­
port aux autres. Un autre contraste 
évident est celui des procédés tech­
niques. Tandis que le motif central, 
au modelé estompé, est réalisé en 
poudre de graphite finement fixée 
au papier, les ornements mi­
niaturisés. eux (qui ne sont pas 
toujours SI "miniatures”), sont en 
fait des photographies décal 
jomaniées (i.e. transférées sur une 
nouvelle surface à l’aide de diluant 
à peinture — une technique aux 
hasards difficiles à contrôler mais 
dont l’artiste se tire fort bien).

”Parait-il que peu de gens s’en 
aperçoivent..., s’étonne l’artiste. 
Néanmoins pour moi, le dessin au 
centre évoque de toute évidence la 
croupe d’un cheval”. De là à faire 
l’analogie entre le corps de l’animal 
et celui d’un homme ou d’une fem 
me... il n’y avait qu’un pas, et que 
Paul Lacroix a rapidement franchi, 
aidé en cela des petits motifs ad 
jacents représentant... des chevaux, 
ou encore les corps sculpturaux d’a­
thlètes. de danseurs ou d’autres per 
sonnages remarquables.

Analogies à découvrir

“J’y ai joint , poursuit-il. ce que

Doit-on donc conclure qu’ils ne 
sont constitués que d’éléments hé­
térogènes, les dessins de Paul La­
croix? Que non! D’une part, d’ha­
biles rapports de facture viennent 
dynamiser tous ces éléments ap-

“Ces photographies décal 
comaniées proviennent des revues 
American Photographer et de Pho 
tography Annuel raconte l’artiste 
Déjà très forte en elles-mêmes, 
j ai voulu m’attaquer à ces images 
de photographies renommées afin 
de leur trouver une nouvelle so 
lution visuelle, une autre façon do 
les envisager...”

prêtante 
de PATRICK MEYERS

GUY NADON a RAYMOND LEGAULT
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Lacroix a de tout évidence réussi 
à atteindre son objectif, tout en 
lançant un clin d’oeil plein de ma­
lice à sa production antérieure.
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PROGRAMME
SONATE pour trompette et piano Karl Pilts 
SONATINA pour trompette si b Robert Russel 
CONCERTO pour trompette et piano Wal-Berg 
BRUNO DROLET. Concourt '85 
Classe de trompette Marc Boivin 
Au piano: Sylvain Ooyon

ENTRACTE
CONCERTO pour marimba Darius Mittiaud
CONCERTO pour timbales Wemer Thsrichen 
CONTEMPLATION pour vibraphone solo

Murray HouHIt
ÉTUDE pour marimba no 8. opus 6

Clair Omar Musser 
FOUR STICK JOE (xylophone) Harry Breuer 
SUZANNE MORISSETTE. 3e cycle (3) F 
Clatse de percuaaions Roger Juneau 
Au piano: Sylvain Ooyon
ANDANTE ET RONDO Franz Doppler
SOPHIE LEMIEUX. 3e cycle F 
DANIEL OESPRÉS. 3e cycle F 
Classe de flûte Jean Morin
Au piano: Sylvain Ooyon
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Freni, Domingo et Sinopoii: 
pour ia gioire de Puccini

Mirella Freni, une Manon incomparable 
comme sa MIml de "La Bohême".

4 "àâANON LESCAUT" opéra 
en quatre actes de Pucdni. Aeec 
Mirella Freni (Manon), Placido Do­
mingo (le chevalier Dos Grieux). 
Renato Brvson (Lescaut), Kurt Ryd! 
(Géronte), Brigitte Faasbaender (un 
Musicien), Robert Gambill, (Ed- 
monde), et les choeurs du Royal 

' Opera House de Londres et le Phil­
harmonie Orchestra. Direction: 
Giuseppe Sinopoii (Deutsche- 
Grammophon — coffret de trois 
disques numériques —413 8S3-1).

“A Winner” diraient les Anglais; un 
disque ”choc” renchériraient pro- 
babiennent les Français. Une ad­
mirable réussite, en résumé. Tel ap­
paraît reiuegistrement que viennent 
de signer Mirella Freni, Placido Do­
mingo et le chef d'orchestre Giuseppe 
Sinopoii de “Manon Lescaut” de Puc­
cini ________________

par Marc SAMSON

Basée grosso modo sur la pro­
duction de la saison dernière du Royal 
Opera House, Covent Garden de Lon­
dres (avec toutefois une nouvelle ti­
tulaire du rôle titre. Freni remplaçant 
Kiri Te Kanawa), cette gj-avure donne 
une dimension presque insoupçonnée 
à cet ouvrage.

Premier véritable succès à la scène 
lyrique de Puccini, "Manon Lescaut"

m’était toujours apparu, à tort saits 
doute, un opéra A la trame dra­
matiquement et musicalement assez 
lâche.

Mais VOICI que Sinopoii lui insuffle 
une vie extraordinaire où s’en­
trecroisent et s’opposent la passion, 
l’ironie, la sensualité, la force dra­
matique. Avec de surcroît un or­
chestre qui ne se limite pas au simple 
rôle d’accompagnement mais par­
ticipe üttéralement à l’action. L’opéra 
de Puccini en trouve un souffle in­
habituel et se pare d'une richesse pas 
forcément apparente sous d’autres 
lectures.

Deux interprétas idéals
Cet enregistrement dispose aussi 

d’une distribution idéale. Avec sa pri­
se du rôle de Manon Lescaut — elle l’a 
confié au disque avant d’y triompher à 
la scène, à l’Opéra de San Francisco et 
tout récemment au Metropolitan — 
Mirella Freni semble devoir marquer 
ce personnage aussi fortement qu’elle 
le fit, voilà une vingtaine d’anné«, de 
la Mimi de "La Bohême”. Ce qui 
revient à dire que le soprano italien en 
est l’interprète suprême actuellement.

Dans une forme vocale splendide. 
Mirella Freni fait remonter les ama­
teurs d’opéra à Magda Olivero pour 
trouver une Manon — tout au moins 
dans les airs célèbres “In quelle trine

morbide” et "Sola, perduta, ab- 
bandonata” — qui sache associer à ce 
point l’art du chant et la profondeur 
de l’interprétation

Domingo lui est un partenaire de 
rêve. Le timbre si nchement coloré, la 
conviction avec laquelle il exprime les 
sentiments du jeune chevaLer, l’ar­
deur qu’il confère au personnage en 
font un Des Grieux exemplaire.

La distribution, luxueuse, se permet 
d’offrir Renato Bnison, possiblement 
le plus grand baryton italien actuel et 
détenteur du rôle titre dans le dernier 
“Macbeth” enregistré, dans l’emploi 
assez bref du cynique Lescaut. Il l’in­
carne avec une autorité sans pareille 
On retrouve même Brigitte Fass- 
baender, l’Acuzena du "Trovatore” de 
Giulini, dans le rôle épisodique du 
Chanteur de madrigal.

Les comprimanos sont chantés 
avec compétence, les choeurs mon­
trent une haute tenue et l’orchestre, le 
Philharmonia, s’affirme somptueux de 
présence et d’expressivité.

Seule ombre au tableau, cette ma­
nie qu’ont les ingénieurs de la Deuts 
chc-Grammophon de jouer avec les 
micros. Ce qui se traduit ici par des 
voix qui semblent plus ou moins en 
retrait avec l’orchestre. Cependant ne 
vous privez pas de cette remarquable 
“Manon Lescaut”, tout aussi en 
voûtante que son héroïne!

Placido Domingo, un Des Grieux ardent. 
convaincanL idéal.

lUVRES REÇUSl
Au temps des ca­
vernes, Des enfants 
dans l’histoire, Cas- 
terman, illustrations 
de Ginette Hoffmann 
et texte de Françoise 
Lebrun.

Au temps de Char­
lemagne, collection 
Des enfants dans l’his­
toire, Casterman, il­
lustrations de Ginette 
Hoffmann et texte de 
Françoise Lebrun.

Au temps des Gaulois, 
illustrations de Ginette 
Hoffmann, texte de 
Françoise Lebrun, col­
lection Des enfants 
dans l’histoire, Cas­
terman.

DANSE avec 
ORCHESTRE

Les Productions BYC Ltee

et 23 février à 20h
Billets: 12,50$ — 14,50$

^S.'\l l 1-
V alhi:rt-k(X'SSI-:au

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
üfcj Ira i ae service Oe 0 rs^ par tnllei !,oni perçus danç chaque rrwrche d aiimonia 
I on Provigo pamciparit au» guichetc du Grand Théâtre et a la salle Alber'-Housseau

MERCKOI. JEUDI 
mr.OTM* l.sn

• OtMANCHE aïK. «• n
LIZON CLERMONT

•1 ••• mualdans

Dimanche après-midi

DU NOUVEAU! 
^ LIZON CLERMONT

Entrée 1S ET SES MUSICIENS

MICHEL LAMBERT ET SES MUSICIENS 
Entrée Z $ J

D’HISTOIRE DE L’ART
• PANORAMA DE L’ART ANCIEN A L’ART MODERNE
• L’ART QUEBECOIS
• IMPRESSIONNISME (TRAVAUX PRATIQUES)

/ \1 A ('. I .\ /
/ rtju îjl

692-3992

LE GOETHE INSTITUT DE MONTREAL
en collaboration avec

GRAhOTVEATRE 
DE QUEBEC

présentent

ASSOCIATION DL MUSIOUE 
ACTUELLE DE ÜUEBEC

JAKOB LENZ
Opéra de chambre No 2 

de Wolfgang Rihm
Livret de Michael Erohling 
d'apres la nouvelle de Georg 
Buchner

Avec
MICHEL DUCHARME

baryton

YVES ST-AMANT
basse

Les Folles eHfggs
Mademoiselle

Autabody

30 ianvitr au 23 févrlar< 
ralâcne laa 15 at 16 février 
mardi au samedi - 20h00

V,,.. du Grand 
^ A Dérangement, 30 St-Stanislas 

Réservations 692-3000

DAVID DOANE
ténor

Lundi 28 janvier 
à 20 heures

Billets 12$ —
6$ (étudiants et âge d or)

Mise en scene Aleiendre Heusveter 
Scénographie Jeen-Charles Martel
L ensemble de la SMC 
Direction Serge Gerant
Preparation et direction des 
chanteurs Jean-François Senart

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC -
SALLE OCTAVE-CREMAZE. TEL 643 8131 Z

-J* 3* é#rv.-e » : *51Chir 60-!
'”'*»i:ié de'n-ig-'rj 
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à a ta e 4 ô»’-
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--MÛ.
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les 31 JANVIER et 1er FÉVRIER 1985 à 20:00
Blllwle «n vent* maintenent - 9,25S à 15,25S

GRAND THEATRE DE QUEBEC
salle LOmS FRECHETTE TEL 6-13 8i31- •
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ETTORE SCOLA
TMAOUCTIONDE

ROLAND LEPAGE
Mist tN scene De

GUILLERMO DE ANDREA

AVEC

MARIE TIFO 
JEAN BESRÉ

BENJAMINE
ROY

LOUIS GEORGES 
GIRARD

' It icmee (Xe, 
assocés'esf 

corrmanjuee pê'
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L« JEUNESSES MUSICALES DU CANADA

et le GRAND THÉÂTRE OE QUÉBEC

en collabor.flion .ivr<
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CROQU
MUSIQU
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e 10 speetocles 20$ ontro. iiU< • 
e Billets 2 50$ 1^'' '-‘"''^nls rjrj 12 ans
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JANVIER 20: Danielle BOURGET
flùtisto

27: Lucille BRAIS
harpisfe

FEVRIER 3: Trio de lozz Lorraine OESMARAIS

10: Assoclotton québécoise 
des jeunes violonistes

17; André PELCHAT
loxophonisfo
Normand HERVIEUX
pofcusaonnisto

24 LAROUCHE-OOYON
trompette of orgue
Quatuor de l’AMAO

SONS ef RYTHMES
synthétiseurs
The GENTS
onsomblo vocol
QUATRE X SAX

Pierre BERNIER
mimo
Trio GIGUERE
violon, olfo. violoncello
ANONYMUS

A LA SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE OU GRAND THEATRE OE OUEBEC | i
OU 15 JANVIER AU 9 FEVRIER A 20H00 I i

A
FoY*f Louis-Fréch«tt«, !• dlmaneho, 11h
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l'tête de l’édition pour la Jeunesse
^ Lm Itvrea pour U jeu* 

neoe éditée en fnnçait au* 
Québec intérceaent Ueo da­
vantage le* anglophone* du 
continent que le* fran­
cophone* d’Europe, en dépit 
de la frontière de la langue. 
Etonnante conataution, for­
mulée per Chrlftine Llieu- 
reui, reaponsable de* droits 
internationaux pour le plus 
important éditeur québécois 
pour la jeunesse, La Courte 
Echelle.

par Régi» TREMBLAY

“Le marché le plus pro­
metteur est certainement le 
Canada anglais et les Etats- 
Unis. déclare Mme L’Heureux. 
Je note un grand changement 
d’attitude chez les Anglo-Ca­
nadiens. qui s’intéressent de 
plus en plus à notre pro­
duction.”

Pendant ce temps, le mar­
ché francophone d’outre- 
Atlantique reste plutôt fermé 
à nos livres pour la jeunesse, 
d’abord parce que la concur­
rence est très forte là-bas. 
mais aussi parce qu’on s’y 
montre très conservateur. Les 
livres québécois, plus in­
novateurs, font un peu peur.

Donc, alors que la situation 
est stagnante en France, les 
choses évoluent très vite en 
Aménque. pour des éditeurs 
comme La Courte Echelle 
Déjà, 12 titres de cette maison 
sont assurés d’une traduction 
anglaise. Christine L’Heureux 
ne vend pas de traductions 
toutes faites, mais uni­
quement les droits. Tout le 
monde y trouve son compte.
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Baux parutions de La Courte Echelle qui ont lait jaser. “Le voyage de la vie" et “Zunik".

Trop avant-gardistea
“Nos livres rejoignent très 

très fort le public anglophone, 
pour une raison ou pour une 
autre, souligne-t-elle en en­
trevue. Mais en Europe, nos 
ouvrages sont considérés 
comme trop avant-gardistes. 
Ils ne prennent pas de risques 
avec nous'”

Précisons tout de même que 
les parutions de La Courte 
Echelle, dont le président est 
Bertrand Gauthier, sont dif­
fusées en France, en Suisse et 
en Belgique. Cette maison 
québécoise est régulièrement 
présente aux foires du livre de 
Francfort et de Bologne. A ce 
propos. Mme L’Heureux fait

remarquer, non sans une cer­
taine ironie:

"Pour illustrer le manque 
d’avant-gardisme des Eu­
ropéens. on n’a besoin que de 
rappeler qu’à Bologne, l’an 
dernier, le premier prix en lit­
térature pour enfants a été 
attribué à une édition du Petit 
Chaperon rouge!”

Des réticences

Ici même, cependant, un 
éditeur pour la jeunesse se 
heurte à toutes sortes de ré­
ticences. C’est ainsi qu’un pe­
tit livre didactique sur la pro­
création, “Le voyage de la 
vie”, paru à La Courte Echel­

le, a été contesté par des édu­
cateurs, parce qu’il se per­
mettait d’interpréter le pro­
cessus de l’évolution. Par ail­
leurs, un autre livre, “Zunik”, 
a choqué parce qu’on trouvait 
les illustrations un peu agres­
sives. Bref, les livres pour en­
fants font face généralement à 
des critiques plus acerbes que 
les livres pour adultes, romans 
ou autres.

“Cependant, note Christine 
L’Heureux, le problème le plus 
terrible auquel nous faisons 
face est celui-ci: nos livres doi­
vent plaire aux enfants, mais 
ce ne sont pas eux qui les 
choisissent et les achètent; 
mais les adultes, parents ou

éducateurs. Ces deux groupes 
d’âge n’ont vraiment pas les 
mêmes goûts, je vous assure.”

Le rôle des parents

"Je connais de nombreux 
exemples de livres que les pa­
rents n’aimaient pas et n’a- 
chetaient donc pas à leurs en­
fants, mais que ces derniers 
ont fortement appréciés 
quand ils ont pu les lire à 
l’école! Le pire, c’est que les 
parents essaient d’influencer 
le goût de leur progéniture. 
Au dernier Salon du livre de 
Montréal, j ai entendu des pa­
rents dire à leurs enfants, de­
vant certains livres: “C’est-v

assez laid!” Les petiu n’a- 
vaient même pas eu le temps 
de s’exprimer, de dire leur 
avis.”

Christine L’Heureux se sou­
vient également de certains 
livre* que la entique'avait ju­
gés beaucoup trop compliqués 
pour les enfants, mais qui ont 
eu un franc succès auprès des 
principaux intéressés: “Là 
comme dans d’autres do­
maines. le grand tort est de 
sous-estimer le potentiel des 
jeunes”, conclut-elle.

Le» 9 à 12 an»

■Mais il n’y a pas qu’entre 
parents et enfants, adultes et 
jeunes, qu’existe le “genera­
tion gap”, dans ce domaine 
très délicat de l’édition. Il faut 
encore tenir compte des dif­
férences entre les petits et les 
pré-adolescents. Vraiment, le 
public de la littérature pour la 
jeunesse est très fragmenté.

•‘,A La Courte Echelle, je 
dois avouer que notre pro­
duction ne plaît pas tellement 
aux 9 à 12 ans. déclare 
Christine L’Heureux. Ceux-là 
veulent être considérés 
comme des adultes. Ils af­
firment donc que nos livres 
font “bébé” C’est pourquoi 
nous nous préparons à nous 
lancer dans le roman, dès l’au­
tomne prochain. Mais il est 
difficile de trouver des ma­
nuscrits s’adressant à une por­
tion aussi limitée de lecteurs!”

On le voit, l’édition pour la 
jeunesse, ce n’est pas de tout 
repos...

N'OUBLIEZ PAS

lUVRES REÇUSHH
Guide d’achat des ml- sonnels et d'affaires, 
cro-ordinateurs de Pierre Leblanc, les Edi- 
maison, portatifs, per- tions de l’Homme. So-

LE TROISIEME EPISODE 
DE LA SÉRIE

Maria
Chapdelaine

MERCREDI, LE 23 JANVIER 
À 20 HEURES, AU RÉSEAU FRANÇAIS.«

•S

Ail'*

DE RADIO-CANADA. I f T

H

’T

• PROJECTION GÉANTE 
À L'EXTÉRIEUR
(Rv;e Si-S'a"'s:as)
Ve-idreo et Su-nec à co~p‘e' ce 1 7 l-epres

• INSTALLATION (BOIS, CORDE, 
GLACE, COULEUR)
Tous porticiper*
Soe-edi et dimanche de 1 3 à 're^res

• MURALE COLLECTIVE 
À L INTÉRIEURE
Somec et d.monche ae : 3 o ’ ’ heures

• PRÉSENTATION D UN diaporama 
EN TROIS DIMENSIONS
Samedi et dimanche oe 1 3 d 17 heures

Nous vous offendons avec vos cees et 
votre esprit créoleur, Out

— 7 Rm» St-Slarwbs 6W;3992
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Réalisé par Gilles Carie d'après le célébré 
roman de Louis Hémon.
EN VEDETTE:
• Carole Laure
• Nick Mancuso
• Claude Rich

• Amulette Garneau
• Yoland Guérard
• Pierre Curzi
• Donald Lautrec

V. ."sp. L iMPtf^lALE

Les e'eves de la âe j la 17e année man.testant des dons 
pour la danse classique sont invites a venir passer une 
audition pour entrer dans cette célébré ecole si bien 
connue pour I etcellente formation donnée en danse 
classique et son programme enrichi d etudes generales 
LÊcde offre egalement des programmes de formation 
de professeurs et des cours avances de ballet
Pour recevotr un formulaire de demande 
APPELEZ SANS FRAIS D'INTERURBAIN 
1-800-387-1220 OuArr’VFua La secretaire
En Colombie Britannique LEcote nationale de baiIct
il2 800-387-1220 105. rue M,)ttland
A Toronto 064-3780 Toronto. Ontario M4V 1E4
Si vous desirer p,3sser une aud'tion 

A Toronto (le- audition) APPELEZ O’tCI LE 11 lanv.e- 
D ms le Nord de I Onta-io

Ou IOuest do Canada APPELEZ D'ICI LE 16 lanver 
Dans TE St de TOntano

ou au Ou«t>ec APPELEZ D'ICI LE le- fev- e-
Dans les Prov nces

At intiqoes appelez D ICI LE 8 -ev- er
A To-onfo (2e aud • o- ou

dans .e Sud de IOrta-io APPELEZ D'ICI LE le- ma-s

gidès, 272 pages. 
$11.95,

LE PRINCE DIEU. 
Jean Elhicr-Blais. poé­
sie. Leméac, 99 pages, 
$9.95.

L.A CONTE-NA­
TURE DE CHRV- 
SIPPE TANGUAY, 
écologiste, Michel- 
Marc Bouchard, Le­
méac, 71 pages, $8.95.

LES CLEFS DU PA­
RADIS. Renald Trem­
blay, Leméac, 151 pa­
ges. $8.95.

INCIDENTS DE 
FRONTIERE, nou­
velles. André Ber- 
thiaume, Leméac, 144 
pages. Prix Adrienne- 
Choquette 1984, $8.95.

LES CONTES DU 
CHALIN, aux îles 
Saint-Pierre et Mi­
quelon. .Andrée Le- 
bailly, Leméac. col­

lection "Jours de Fê­
te”. $9.95.

ADRIEN DE PEINE 
ET MISERE. Yves La 
croix, Leméac. col­
lection roman qué 
bécois. $19.95.

ALICE & GERTRUDE. 
NATALIE & RENEE 
ET CE CHER ER­
NEST, Jovette Mar- 
chessault. Les éditions 
de la pleine lune, thea­
tre. 139 pages. En 1939. 
les personnages se ren 
contrent dans un salon 
parisien.

SUR L’AIR D’I- 
PHIGEME, Marie Sa- 
vard. Les éditions de la 
pleine lune, théâtre, 79 
pages. Texte théâtral 
explorant le lieu de la 
rencontre amoureuse 
de la mère et de la fille

SESSION HIVER '85
COURS DONNÉS PAR

LES A T E l I

/ M I
7, Sf-Stonisios. Qué.

Ù DESSIN 
& PEINTURE

(HUILE, AOUARELLt)
• Inihahon
• Mo(dèle
• Portro't
• Noture mo-te
• Poysage
• Etude cie lo couleur
• Techri. i-npresvonniste
• Technique oquore'le

ft MODELAGE
(TERRE SANS CUISSON)

Cj HISTOIRE 
DE L’ART
• Survol historique
• L art québécois

hx7 PHOTO
• Ir.’tiohon
• Techo q,es ovc'cées
• Pof'O't
• Po'ysoge
• D ooo-omic

Et CRÉATION
• A‘e er de oe's 

Moce e (P. Êe-- e-)
M ~e

• Etu(3e de lo cou eur 
(Conrad Porod'S)

ENFANTS
ADOLESCENTS
• Dessin
• Bonde dessinée
• Photo (initiohon)

PORTES OUVERTES
someoi e* a mo"che 
oe ! 3 à 1 7 heures

POUR RENSEIGNEML.NTS:
692-3992
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Jarre,
4 Le nouveau microsillon de 

Jean-Mkhel Jarre se âtue y, 
démarche pour créer une musique 
internationale. En utilisant pas 
moins de 23 langues et dialectes. 
Jarre a conféré à la voix humaine 
un rAle important dans sa musique.

JEAN-MICHEL JARRE ZOOLOOK 
(POLYDOR 832 783-2)

Le claviénste et compositeur 
français Jean-Michel Jarre s’est fait 
connaître rapidement en 1976 avec 
un surprenant microsillon intitulé 
Oxygène. Celui-ci et Equinoxe, son 
successeur, se sont vendus chacun 
à plus de 6 millions d’exemplaires, 
installant du coup Jarre à la tête 
d’un mouvement qui privilégiait le 
synthétiseur comme instrument de 
l'avenir.

Déjà à cette époque. Jarre avait 
une idée en tête; créer une musique 
C; i’il qualifiait de terrestre ou uni­
versel. une musique qui pourrait 
être écoutée sans qu’il y ait choc 
culturel.

Magnetics Field ainsi que Les 
concerts de Chine se situaient aussi 
en plein dans cette démarche. A 
l’occasion de son passage en Chine, 
où Jarre a joué devant plusieurs 
millions de spectateurs, celui-ci en a 
profité pour réaliser une pièce de 
vingt minutes en collaboration avec 
des musiciens chinois traditionnels. 
Cette rencontre de deux cultures 
mariait harmonieusement sonorité 
ancienne et orientale, et sonorité 
nouvelle et occidentale.

IDISQUESI

musique universelle
connu Æ cette renaissance de la The Dixie Dregs et The Oueloues m

Avec Zoolook. Jarre ne dévie pas 
de sa grande idée de musique in­
ternationale mais emploie par con­
tre une approche un peu plus ex­
périmentale que précédemment.

On retrouve aux côtés de Jarre 
des musiciens comrmeAdnan Belew 
(King Crimson), Laurie Anderson, 
des gens qui sont connus pour leurs 
recherches au niveau sonore. La 
voix humaine et ses nombreuses 
manifestations (langages) ont, sem­
ble-t-il, fasciné Jarre puisqu’elles 
jouissent d’une présence constante. 
Vingt-cinq langues ou dialectes ont 
été utilisés, par le biais de chansons 
ou de conversations enregistrées, 
puis transformés avec l’aide d’ap­
pareils électroniques. On ne peut 
reconnaître qu’à de rares occasions 
la langue parlée car la voix est

lUVRES REÇUSI

considérée avant tout comme un 
instrument. Jarre fait jouer à ces 
voix traitées tantôt un rôle lyth- 
mique (Zoolook), tantôt un rôie mé­
lodique.

Musicalement. Jarre aborde tout 
autant l’aspect "planant" que l’as­
pect rythme. A ce niveau, on dis­
cerne aisément l’apport de mu­
siques ethniques et même de funk.

Ce microsillon tranche sur les 
productions précédentes par son cô­
té aventureux, mais il n’en demeure 
pas moins que Zoolook marque une 
étape importante dans l’oeuvre de 
Jarre, et de surcroît, apparaît 
comme le disque le plus intéressant 
que celui-ci ait réalisé à ce jour
MARILLION REAL TO REEL 
(CAPITOL SQ 6516)

Manillon, le représentant le dIus

musique progressive, a choisi la for­
mule “üve’’ pour son troisième mi­
crosillon.

la première face a été enregistrée 
au Spectrum de Montréal lors de la 
tournée de l’étè dernier, tandis que 
la seconde l’a été en Angleterre.

Les deux faces sont structurées 
de la même façon, soit deux pièces 
connues plus une inédite. Ces deux 
pièces. Market Square Heroes et 
Cinderella Search, qui ne se re­
trouve ni sur Scnpt For A Jester’s 
Tear ni sur Fuggazi. sont en fait 
l’atout pnncipal de ce disque. Ce 
n’est pas que les autres pièces 
soient particulièrement inin­
téressantes. mais en fait leurs ver­
sions ne diffèrent pas énormément 
de l’originale.

Sans être un mauvais disque. 
Real To Reel s’avère cependant pré­
maturé. Avec seulement deux mi­
crosillons derrière lui, Manllion au­
rait eu intérêt à attendre encore 
quelques années avant de nous pré­
senter un disque de ce style. Après 
tout, un "Lve” n’est pas une excuse 
suffisante pour nous servir une se­
conde fois, et dans un si court laps 
de temps, des pièces comme As- 
sasinget Incubus.

STEVE MORSE BAND THE IN- 
TRODUenON (ELEKTRA MU­
SICIAN 96 -3691)

Steve Morse a été pendant long­
temps le guitariste d’un groupe 
américain qui s’est successivement

Dregs
Ce groupe, qui proposait une svn 

thèse de rock-jazz-countr>, ne réus­
sit jamais à attirer l’attention du 
public. On enleva le terme Dixie 
pour éliminer toute confusion pos 
sible entre ce style musical et le 
groupe, mais rien ne changea réel­
lement.

Finalement, les musiciens dé­
cidèrent de saborder le groupe et de 
se concentrer sur d’autres activités.

Quelques mois après. Steve .Morse 
reçoit une offre de blektra .Musician 
et forme le Steve Morse Band avec 
l’aide de deux ex Dregs 

The Introduction ressemble donc 
évidemment à ce que The Dregs 
avait produit, c’est-à-dire des pièces 
instrumentales qui oscillent entre le 
ja/z-rock et le blues et le tout mené 
allègrement piar la superbe guitare 
de .Morse.

Michel BILODEAU 
_____  (collaboration spéciale)

^ LINDA 
^DE SÜZA

James Dean, édi­
tions Sylvie Messinger. 
par David Dalton et 
Ron Cayen. traduit de 
l'américain par Marc 
Duchamp. — La vie en 
images de cet acteur 
dont on dit qu’il a 
changé la façon de vi­
vre des gens

Grande chasse au 
Cap, Renée Amiot. édi­
tions Naaman, 59 pa­
ges. — Les exploits 
d'une meute de lou­
veteaux dans un site 
enchanteur de l'est du 
Québec.

Les pein très 
contemporains et leur 
technique. Judith Col­
lins. John Welchman, 
David Chandler, David 
■A Anfam, éditions Syl­
vie Messinger. — Plus 
de 200 photos cou­
leurs, spécialement 
réalisées pour ce livre, 
nous présentent des 
tableaux grandeur na­
ture et offrant au lec­
teur un plan unique 
sur les procédés ar­
tistiques.

Mémoires acides. 
Timothy Leary, Robert 
Laffont, .502 pages. — 
Autobiographie de cet 
homme qui enseigna la 
psychologie à Harvard 
et qui. à la suite d’une 
expérience personnelle 
du pouvoir des cham- 
pignons hal- 
lucinogènes. inventa le 
‘■psychédélisme’’. Il fit 
découvrir le LSD à 
toute l’intelligentsia 
américaine.

Mon pays le Ca­
nada. Glenn Keith Co­
wan. .300 pages, les édi- 
tions Héritage. — 
Après les événements 
entourant la pré­
sentation d’une pé­
tition en faveur de l'u­
nité canadienne, l’au­
teur invita les Ca­
nadiens à exprimer 
leurs convictions par 
écrit. Ce livre est le 
résultat de ces nom­
breux témoignages.

Mulroney, de 
Baie-Comeau et Sus­
sex Drive, L. lan Mac- 
Donald. 400 pages, les 
éditions de l’Homme. 
Sogides. — Cet ou­
vrage retrace les di­
verses étapes de la jeu­
nesse et de la brillante 
carrière de ce "p’tit 
gars de Baie-Comeau” 
qui est le nouveau pre­
mier ministre.

GLOBAL 2000: CA­
NADA. A View of Ca­

nadian Economic De- • 
velopment Prospects, 
Resources and the En­
vironment, Edited by 
Roger D. Voyer, Mark 
G, Murphy, Pergamon 
Press, 164 pages, 
$23.50.

LES GRANDES DA­
MES DE LA CUISINE 
AU QUEBEC, par Ri­
chard Bizier (Jehane 
Benoît, Soeur Berthe, 
Lorraine Boisvenue. 
Monique Chevrier, 
Germaine Gloutnez, 
Juliette Huot, Louise 
Lambert-Lagacé. Su­
zanne Leclerc), les Edi­
tions La Presse, 238 
pages, $13.95.

POISSONS ET 
FRUITS DE MER, par 
Pol Martin, Editions La 
Presse, 157 pages. 
$17.95.

HISTOIRE DE 
L’ARMEE AL­
LEMANDE, tomes I et 
II, Jacques Benoît-Mé-

chin, collection "Bou­
quins”, Robert Laffont, 
$28.25 chacun. Le to­
me I a 1,100 pages et le 
tome IL 1.200.

LE TRESOR DES 
TEMPLIERS Jean- 
Luc Chaumeil et
Jac ques Rivière, 

Editions Henri Veyner, 
Connaissance de l’é­
trange, 400 pages 
contenant plusieurs il­
lustrations des do­
cuments et des textes 
inédits.

LE MIROIR QUI 
REVIENT, Alain Rob- 
be-Grillet. Les Editions 
de Minuit, Diffusion 
Dimedia, 231 pages.

LE PRINCE, de Ma­
chiavel, traduction et 
présentation de Gérald 
Allard, collection Phi­
losophie, Les Editions 
du Griffon d’Argile 
Inc.. 207 pages, $7.85.

LES NEGOCIA . 
nONS COL LEC -

L’ECOLE DE MUSIQUE COURNOYER
— cours privés —

PIANO
* pour tous, débutants inclus 

de la maternelle à l'âge d'ar 
Méthode personnalisée fovorisant votre désir 
d'expression dons

L'interprétation — L'accompagnement 
L'arrangement — L'improvisation 

La composition

* du Classique au Jazz
A ooeoes RÈGLES MUSICALES COURNOYEP 

méda.ile d or Bro»e les 75

Nous VOUS assurons la compréhension de tous <es prmcÿes de 
ta musique et ce, sans aucisi etton de mémorisation.

@
QUÉBEC

SILLERY
STE-FOY

CAP-ROUGE

659-7054

En primeur!

anciennement

Les vendredis 
et samedis 
18-19-25 

et 26 Janvier 
à compter 

de 22 heures 
Entrée: 2$

La danse sociale 
Les rencontres agréables... 

pour les gens de tout âge

£85 bOül Charestest Queoe: — £22-2053

L’AUBERGE
ESPAGNOLE
DE MARC DORÉ
Mi«e en .scène
JACQUES LESSARD
SI^MON FORTIN 
RICHARD FRECHETTE 
MARIE GIGNAC 
MICHEL MERCIER 
PAULE SAVARD 
MICHELE SIROIS 
à la salle du théâtre de la Bordée 
du 11 janvier au 9 février
•ILLLTS t\ vtvn AL GXASD THLATIU.
ET DANS LES PXOVTGO rA«T1CirA,VTS 
Rés.: $M-9â3l laprts 17 heurr»)

PRODUCTION
THÉÂTRE

nVES dans les 
secteurs public et pa- 
rapublic, Maurice Le- 
melin. Les Presses 
H.E.C. Agence d’Arc, 
381 pages.

COMMENT ACHE­
TER UNE FRAN­
CHISE, guide du futur 
franchisé, Jean H. Ga­
gnon, Agence d’Arc, 
152 pages.

DEVELOPPER VO­
TRE ENTREPRISE 
PAR LE FRAN­
CHISAGE, Jean H. Ga­
gnon, Agence d’Arc 
I ne.. 220 pages.

MON CHATEAU 
EN ESPAGNE, roman. 
Luc Mercier. Editions 
Beau-ce-Pays, Québec- 
Livres, 298 pages

L’ENFANT ET LE 
JEUNE ADULTE. 
Docteur Mimi, M. Bel­
monte, Guy Saint- 
Jean, 302 pages. Do­
cument contenant 
chartes, diagrammes, 
recettes, conseils de 
nutrition.

VINGT ANS DE 
CRISE CHEZ LES RE­
LIGIEUSES DU QUE­
BEC, 1960-1980, Mi­
cheline D’Allaire, Edi­
tions Bergeron, 564 pa­
ges.

LE DEVOIR. Pierre- 
Philippe Gingras, Libre 
Expression, 295 pages, 
50 photos, $16.95. Pour 
le 75e anniversaire de 
fondation de ce quo­
tidien.

EN PREMIÈRE PARTIE;

JEAN-YVES BONNO, fantaisiste
' SAi.i.i: —
ALBERT 
ROUSSEAU :16$et18S

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
Des tfdis eJe sefvice dt- 0 71$ pdf LiMc-t stint pt ; . jjn', ■ tid
que fîidrche d aiimenîdtion l'jo priftii ipdf.t du» tn.is lu 
Grand î tieaire eî a lu SuHe Albert Houssudu

une collaboration

%

„ PALAIS MONTCALM 
21 au 24 et 28 au 31 mars ’85

20h00



•'I-

C-6
I CINÉMA

v> ■

Québec, Le Soleil, samedi 19 Janvier 1985

I r*-*. • JeSi

*«s.

^ V" .«

\ y
«■-1

Papa (Louis Ducreux) assiste, attendri, à cette petite scène de famille, celle de sa fille (Sabine Azema). Sabine Azema et Louis Ducreux (sur le banc d'en avant) sublimes de naturel dans "Un dimanche à la
campagne).

DISSONANTE
UN FILM DE FERNAND BELANGER
UNE PRODUCTION DE
L'OFFICE NATIONAL DU FILM OU CANADA

AU CINEMA CARTIER
1019, rue Cartier
les 22, 23 et 24 janvier 
à 19 h 30

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada
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('onci'pfion d um' modiiillo pour 
1 .\ss(‘ml)l(‘f niitiunido

Los artistes prolessionnels en ait'< \isuels sont 
invites a particifXT a un concour'^ afin de créer une 
médaille pour l Assembli'e nationale, fette médaillé. (|ui 
sera frappée en plusieurs exemplaires, sera remise aux 
invités de marpue di' l .-Nssemblée nationale.

Inscription

Les artistes qui désirent participer à ce concours 
doivent faire parvenir leur curriculum vitae accompa- 
pné d une vingtaine de diapositives ou de photogra­
phies de leurs oeuvres récentes avant le 8 février 1985, à 
l adresse mentionnw ci-dessous.

Sélection

I n iur> lie quatre personnes sélectionnera trois 
artistes, et chacun d eux devra presenter deux maquet­
tes d apres un ilevis prepare par la Direction des 
communications de 1 Assemblée nationale. Un cachet de 
•too S leur sera verse lorsque cette première étajH* du 
travail sera terminée.

Le jury procédera ensuite au choix d une maquette 
parmi les six ijui auront été reçues. L'artiste retenu 
recevra la somme de 2 000 $ pour la réalisation de la 
médaille.

Assemblée nationale 
Direction des communications 
Édifice Pamphile-Le .May 
Bureau 2.14 
QUÉBKC fQuébecI 
GIA 1A5

Tél.: (418) b4:i-72:)9

LAsvmhlw nXKinak- n-sm,. W ilrmt ilr n arr<Ttrr «urunr il«-« mrHli. 
datum soumise» lor» de la tin-mién- mi de U deuxième èla|»- de ■•eleetinn

A ^ ^ *A. V

Quel adorable dimanche
à la campagne!
4 UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE RéaL: 

Bertrand Tavernier. Scénario et adaptation: Ber­
trand Tavernier, Colo Tavernier, d’après le ro­
man de Pierre BosL “Monsieur Ladmiral va 
bientôt mourir” (Gallimard). Photo: Bruno de

par Louis-Guy LEMIEUX

Keyzer. Mus.: Gabriel Fauré. Int: Louis Ducreux, 
Sabine Azema, Michel Aumont (àeneviève 
Mnich. Français, 1984, lh34, couleur. Au Cartier.

Nous sommes è la fin de l’été 1912. Monsieur 
Ladmiral attend la visite dominicale habituelle de 
son fils accompagné de sa femme et de ses trois 
enfants dans sa belle propriété bourgeoise au 
large de Paris.

M. Ladmiral est peintre, un vieux peintre 
académique et sexagénaire qui s’est assuré une 
vieillesse confortable. Il a choisi par désir de 
tranquillité de tourner le dos au mouvement 
impressionniste en peinture. Il peint toujours le 
même coin de son large jardin qu’il aime par­
dessus tout.

New York.ville sans loi I 
forts survivent!

les plus

DE RETOUR
a la demande populaire

MICHAEL DOUGLAS KATHLEEN TURNER OANNY Of VITO

14
ANS

T/
VSern.//pii«v!?S'ms
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LE5CUE^^iE^5 DU 3?OnX 2
MAHK yVÛOHV«M(Nft» SUVA «vllUfR» aieSON

(©COMMENT DRAGUER rDUIfSlfSflllfS;^
HORAIRE. Comment draguer les lilies: 13h30. 16h35. 

19h45, Guerrier 15H, 18h10. 21h25

i’Oiù.

viNtryjtTER
UN COUPOOtll' Juste pour noos!

AU^

le duo le plus 
explosif du 
ciRéma. revit 
dans uue | <i
coRiédie y
fracassante!

JOHN OLIVIA
TRAVOLTA NEWTON-JOHN

indiscrète
1 - DÉS 12h4S ICS HORAIHE 

MJi olMaul 12h3S. 16h. 19h30. A la 
pouraulta 14h05. 17h39. 21h20

RENE WALOPRESEfJTE

---------------- ih

“RlPoliK
VERSION INVERSEE DE lis POUXRI

Pour garder seerèTe la combine de ces 
deux policiers très corruptibles!!!

f?LX<•r ^ll
Dans un Mm de

ciMwim
dvec

wl ItT fflMCFOf C4P/7^/ 

et JUUIH OUIOMÂH
'/I Scenuno el odoDiolion de

CLAUPdlVI

H:
■C.L

dKJiogues de

DlDmKmiNKÂ
musique de

nuiNcisuu

pfoduefron

fILMS?

rnUPPENOnST et THIERRY LHERMim

b- FRONTENAC I
OU PONT ET BOUl CHAREST 529-9745

Comntençant 
!• vendredi 
25 janvier

Ce serait donc un petit dimanche comme les 
autres avec le chapon du midi frotté au citron et 
la tarte aux fruits préparés par la fidèle servante 
Mercédès, suivis de la liqueur de prune et de la 
sieste sous la tonnelle.

La brebis blanche

Mais cette belle quiétude familiale sera trou­
blée par l’arrivée inopinée et pétciradante de 
l’autre enfant de M. Ladmiral, Irène. Cette Irène, 
plus jeune de 10 ans que son frère Gonzague- 
Edouard, est une femme célibataire, pétante de 
vie. Elle conduit une voiture décapotable, mé­
prise joyeusement son frère et sa belle-soeur et 
critique sans vergogne l’art académique de son 
peintre de père. Son père l’adore et considère 
cette visite comme le retour de l’enfant prodigue.

Dès lors, ce dimanche après-midi qui s’an­
nonçait terriblement ennuyeux se transformera 
en une fête campagnarde. En quelques heures, 
tout ce petit monde, à travers les gestes et les 
paroles les plus anodins, réussira, grâce à la 
magie de la caméra et de la plume de Tavernier, à 
toucher à l’essentiel de leur vie et de leurs 
relations familiales.

Le fils de quarante ans s’apercevra tnstement 
qu’il restera toute sa vie un Irourgeois rassis et 
frileux; Irène saura que sa vie est ailleurs, dif­
férente, et que ses rêves d’aventures prendront 
forme. Monsieur Ladmiral se sentira tout à coup 
bien vieux et il commencera à penser à l’i­
néluctable de la mort.

L/ne palette superbe

Vous pensez peut-être que je viens de tout 
vous raconter sur ce film parfaitement original. 
Eh bien, pas du tout! Ce n’est que le “petit bout 
du petit ongle rose du petit doigt de la petite 
main” d’un film adorable et intimiste.

Bertrand Tavernier poursuit une carrière de 
cinéaste fascinante en France. De “L’horloger de 
Saint-Paul” à “Coup de torchon” en passant par 
’’Que la fête commence”, “Le juge et l’eissassin” 
et “Une semaine de vacances”, il change d’é­
poque historique et de genre cinématographique 
avec une habileté et une sensibilité admirables.

Ici, avec “Un dimanche à la campagne”, Ta­
vernier réussit à composer une palette superbe de 
couleurs et d’images qui sont comme une suc­
cession de tableaux. Pas un plan, pas un objet 
animé ou inanimé, pas un geste, pas un visage 
saisi, pas une parole qui ne soient éminemment 
révélateurs. Ce cinéma tout en délicatesse de 
forme et de sentiment est du très grand cinéma. 
Du pur bonheur

Comment peut-on réussir un “Coup de tor­
chon” (la critique américaine l’a qualifié de 
premier “film noir américain”) et, deux ans plus 
tard, nous servir un monument de délicatesse à 
l’endroit de l’art académique et de la bonne vie 
Iwurgeoise à la française? Seul Tavernier le sait 
et peut le faire.

a. “ ~m

Enfin! 
Des meubles 
à mon goijf 
Parce que
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La vie particulière de Louis-Georges Girard
^ Louis-George* Girard se demandait bien 

pourquoi, U y a quelques jours, au beu de vouloir 
rencontrer les vedettes Marie Tifo ou Jean Besr4, 
interprètes des deux principaux rdlcs de la nou­
velle production du Trident, “Une journée par- 
ticubère” ifEttore Scola, LE SOLEU. souhaitait 
l’interviewer, lui Après tout, si son personiuge 
du mari de Marie Tifo dans la pièce, pemwt de 
mieux comprendre ce qui rapprochera la jeune 
femme de son voisin Gabriele (Jean Besré), il 
n’est pas longtemps sur scène et n’a pas beau­
coup ^ texte à dire.

Lt Soleii,
Le mari et la fille de Marie Tifo dans "Une journée particulière", en 
compagnie du metteur en scène Guillermo de Andréa.

Comment on passe 
du droit au théâtre

Donc, à 22 ans, 
Louis-Georges Girard 
avait passé ses exa­
mens du Barreau et 
pouvait s'engager dans 
une carrière en droit

“J’ai commencé l’é­
cole à quatre ans et j’ai 
sauté une année" ex­
plique simplement le 
comédien qui, ado­
lescent, avait dé­
couvert l’étrange fas­
cination du jeu et de la 
relation avec un pu­
blic, en faisant le bouf­
fon dans un camp on­
tarien où il travaillait 
comme guide forestier. 
Il reconnaît volontiers 
avoir toujours eu un 
faible pour imiter les 
représentants de l’au- 
tonté.

Elève en droit à La­
val, on fera appel à lui 
pour un remplacement 
lors d’une revue étu­
diante et il attrapera 
alors le mal incurable 
dont il souffre tou­
jours; la “théâtralité". 
Inscrit aux Treize, il 
fonde avec des col­
lègues la fameuse 
"Gang des autobus". 
Tout en décidant de 
terminer ses études en 
droit: le besoin de sé­
curité, c’est fort.

Il avoue aussi s’être 
un peu beaucoup cher­
ché, adolescent. Au se­
condaire. les sciences 
pures l’intéressaient; 
au cégep, l’ad­
ministration. II rêvait 
aussi devenir joueur 
de hockey et avait son­
gé à l’éducation phy­
sique. Mais, c’est fi­
nalement le droit qui 
l’aura séduit com­
plètement.

“Je m’imaginais en 
Perry Mason... le droit 
comme on nous le 
montre au cinéma ou à 
la télévision, ça se plai­
de avec chaleur...” 
C’est du moins ce qu’il 
croyait jusqu’à ce que 
la pratique lui révèle 
que la réalité actuelle a 
tendance à modifier les 
règles du jeu. “La pro­
cédure refroidit bien 
des choses... et puis, les 
vrais criminels n’ont 
rien de Charles Bron­
son ou de Clint East- 
wood dans la vraie 
vie... Le droit, a été 
pour moi un “trip" phi­
losophique; j’y voyais 
la balance du bien et 
du mal..."

Beaucoup de comé­
diens sont un jour pas­
sés par le droit; n’y 
aurait-il pas des ana­
logies...?

“Marie-Hélène Ga­
gnon m’a un jour mis 
ça en mots clairs: l’a­
vocat joue faux dans 
une situation vraie; 
l’acteur joue vrai dans 
une situation fausse..."

A 22 ans. donc. Me 
Girard s’inscrit aux 
cours réguliers du 
Conservatoire d’art 
dramatique de Québec. 
A son dossier figurent 
déjà quelque 250 re­
présentations théâ­
trales. Mais un conflit 
l'obligera à quitter 
l’institution avant d’a­
voir terminé les trois 
années régulières. Se­
coué par ce qu’il vient 
de vivre. le comédien 
retrouve cependant 
confiance et ^uilibre 
avec ses camarades du 
Théâtre de l’Equinoxe 
(qui a remplacé La 
Gang des autobus) et 
la généreuse corn 
préhension du bureau 
d’avocats qui l’em­
ploie. De scs ex­
périences dans le mi­
lieu de la justice.

Louis-Georges Girard 
reconnaît beaucoup 
apprendre sur la na­
ture humaine. “Ça me 
sert parfois pour trou­
ver des émotions, au 
théâtre...”

Abordant avec le 
Tndent la 26e pro­
duction de sa jeune 
carrière. Louis-Geor­
ges Girard s’avoue 
heureux de ne pas 
avoir à commencer à 
zéro en théâtre, au­
jourd’hui. Les condi­
tions sont devenues 
plus difficiles pour ce­
lui qui débute, même si 
elles n’ont jamais été 
faciles antérieurement.

"Nous revenons à 
des tendances plus 
structurées alors que 
j’ai l’impression qu’il y 
a 10 ans. nous pou­
vions nous tailler une 
place en proposant 
quelque chose d’im­
prévu, comme nous 
avons fait avec La 
Gang des autobus à 
l’époque, pour nous 
faire un nom. nous 
établir une réputa­
tion...

“Le théâtre, c’est un 
beau métier, quand tu 
travailles”, observe le 
comédien pour qui le 
rôle que lui a confié le 
Trident, est le premier 
depuis septembre, 
alors qu’il était de la 
reprise de “Stand 
By... ’’ en coproduction 
avec La Bordée.

L’été dernier, il s’é­
tait un peu éloigné de 
la scène pour goûter 
l’aventure de l’a­
nimation télévisée à 
Radio-Québec avec 
“Station-Soleil". Tout 
en rect\inaissant que 
là-dedans “tout le 
monde apprenait”. 
Louis-Georges Girard 
ajoute “qu’apprendre, 
c’est ce que la vie offre 
de plus excitant".

Actuellement, la fa­
mille Samt-Cyr-Girard 
vit d’autres ex­
périences. Geneviève, 
fille unique, fait ses dé­
buts au théâtre dans 
“Une journée par­
ticulière” et d’ici quel­
ques semaines, elle de­

viendra la grande 
soeur du bébé que l’on 
attend à la fin d’avril

par Martine R. -CORRIVAUL T
Ce matin-lâ. après un premier café et un rapide 

survol de ses antécédents, le comédien finira par 
me poser la question.

Pourquoi..? Parce que ce petit rôle-là. son 
quatrième au Tndent (après ses participations à 
Scapino, Le mariage de Figaro et Harold et 
.Maude), est un excellent prétexte pour tenter de 
présenter cet énergumène qui, à 22 ans déjà en 
règle avec le Barreau de la province, décidait de 
s’insenre au Conservatoire d’art dramatique plu­
tôt que de s’engager dans une prometteuse car- 
nère en Droit.

Aussi parce que depuis une dizaine d’années, 
Louis-Georges Girard a été mêlé à la vie théâtrale 
à Québec; d'abord avec la fameuse Gang des 
autobus, au milieu des années 1970, puis avec

l’Equinoxe qui passait, jusqu'à l'été dernier, la 
belle saison i la Roche-à-Veillon. â Saint-Jean 
Port-Joli, pour le plus grand plaisir du public

Mais également parce que la saison dernière, 
tout en conser\ant certains kens avec la pro­
fession d’avocat, il s’est signalé par une in­
terprétation qui lui a valu d'ètre mis en no­
mination pour le pnx Paul-Hébert 1984. celle du 
rôle de Benoît, dans le beau drame “Jubé des 
hivers” de Rachel Lepage, à La Bordée.

“Je sais maintenant que je peux faire autre 
chose que des gnmaces. au théâtre; cette per- 
formance-lâ, je la dois â Mathieu Gaumond qui a 
été d’une patience d’ange avec moi, â ce mo­
ment-là...” précise le comédien. Il vivait alors une 
pénode particulièrement difficile: s’étant engagé 
dans deux productions quasi simultanées, il de­
vait voyager quotidiennement entre Québec et 
Montréal où li jouait dans le tnste “Roméo et 
Juliette” du Gros Mécano et â la Nouvelle 
Compagnie théâtrale et rentrait à Québec pour 
les répétitions de “Julie"

Coïncidence dramatique, trois semaines après, 
il rencontrait, comme avocat, un client dont 
l’histoire était â peu près celle de son Benoit dans 
“Julie des hivers". La réalité lui prouvait que 
Rachel Lepage avait vni juste.

“Mais c’est un auteur qui admet que les prin­

cipaux instruments de travail d’un écnvain sont 
un crayon et une efface. Elle accepte de corriger 
se» textes. "

Tout comme l’équipe du Théâtre de l’Equinoxe, 
avec “Stand by. cinq minutes" l’a fait pour la 
reprise du spectacle à La Bordée et se prépare â le 
faire â nouveau, en collaboration avec Paul 
Hébert, pour le grand projet qu’ils mijotent 
ensemble pour l’été prochain â llle d’Orléans.
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La saison commence à ressembler au 
projet initial du Grand Dérangement

4 te Théitre du Grand Miangement a fait 
connaître cette semaine, pour les prochains mois, 
une programmation très variée qui mérite qu’on 
revienne de façon plus détaillée sur la phi­
losophie dont elle a été inspirée.

psrLoufê TANGUAY

Luc Gosselin et Louise Allaire, deux porte- 
parole de la troupe devenue professionnelle l’an 
dernier ont donc accepté de répondre à quelques 
questions sur l’ensemble des activités qui s’en 
viennent dans la petite salle qu’elle s’ingénie à 
faire survivre au 30 de la rue St-Stanislas. dans le 
Vieux-Québec

"Ca commence à ressembler au projet qu’on 
voulait réaliser en s’installant ici”, affirme Louise 
Allaire, en parlant du contenu de la saison hiver- 
printemps

Toutefois, on n’y retrouve aucune pièce pro­
duite par la troupe elle-même. Le Théâtre du 
Grand Dérangement demeure, même s’il s’agit 
d’un seul noyau formé principalement de sept 
personnes, une structure à deux cellules, l’une 
pour la création, l’autre pour la diffusion.

La salle d'abord

C’est cette dernière qui accapare pour l’instant 
l’essentiel des énergies et des ressources, ex­
plique Luc Gosselin, puisqu’il faut, étant donné 
les impératifs et contraintes économiques de la 
salle elle-même, travailler très fort, au chapitre

LE SOLEIL
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de la promotion, pour qu'en deux ou trois se­
maines seulement, une pièce ait autant de chan­
ces d’aboutir à un succès que si elle était pré­
sentée pendant quatre ou cinq semaines comme 
c’est le cas dans tous les autres théâtres.

Dans un deuxième temps, l'équipe veut s’as­
surer que SI un spectacle touche les gens, il puisse 
être présenté aussi souvent que les spectateurs 
veulent le voir, car il est scandaleux ajoute Luc 
Gosselin, que de bons spectacles retournent dans 
les tiroirs après n’avoir été joués que 20 ou 25 
fois, quand les artistes ont mis deux ou trois mois 
à les préparer.

Une telle approche implique par ailleurs pour 
les animateurs de la salle un travail très étroit 
avec les troupes invitées pour inventer des condi­
tions de travail valables souligne Louise Allaire, 
d’où la nécesisté de choisir les groupes chez les 
gens qui ont du coeur au ventre, car “il faut y 
croire pour faire ce travail là”.

D’autre part, les animateurs de la salle ne 
veulent pas la figer dans une direction précise 
comme le comique ou le théâtre de répertoire 
car, ajoute Louise Allaire, tout peut se mettre en 
théâtre ou en musique. Ce n’est qu’une question 
de qualité.

Ils veulent donc un lieu stimulant pour les gens 
de Québec et de l’extérieur, puisque même en 
location toute opération dans cette salle équivaut 
financièrement à une co-production.

«

D’où le souci de varier les genres, mais le 
théâtre doit demeurer le pivot central du Grand 
Dérangement, même si des spectacles de chan­
son ou d’humour sont intercalés.

Donc, ajoute Luc Gosselin, “nous donnons aux 
groupes que nous recevons notre entière col­
laboration dans une façon nouvelle de créer des 
spectacles et de les mettre en marché où l’effort 
de promotion est fait en parallèle avec la créa­
tion, dès le départ, de manière à s'assurer que la 
salle soit remplie dès les premières re­
présentations et que le spectacle décolle le plus 
rapidement possible, s’il a à le faire, le public 
demeurant le seul vrai maître du succès”.

On veut aussi émailler la saison de plusieurs 
petits événements, que ce soit par les après- 
théâtre de musique et danse aux rythmes de jazz 
latin présentés chaque vendredi et samedi soir à 
23 heures, soit par des projets actuellement en 
discussion avec des peintres.

Quant aux soirs de relâche, les lundis et mar­
dis, ils sont aussi l’objet d’un effort de pro­
grammation, en fonction, cette fois-ci de publics 
plus particuliers.

La troupe
Pour ce qui est de pièces jouées par ses propres 

comédiens, le Grancl Dérangement continue de 
poursuivre son objectif d’en monter une ou deux 
pEir année.

Pour l’instant, la troupe a un projet mais 
manque d’argent pour le réaliser: “On se mettrait 
en mauvaise situation si on osait trop. On ne peut 
donc rien annoncer tout de suite”, dit Luc 
Gosselin en prenant bien soin de faire remarquer 
qu’il reste au calendrier annoncé lundi au moins 
une période libre en avril.

Et, souligne Louise Allaire, au Théâtre du 
Grand Dérangement, la troupe du même nom est 
traitée sur la même base que les troupes invitées.

Le Soleil, Rêne St-Pierre
Les artistes n’ont pas beaucoup d’argent, mais ils ont du coeur et la 
fol pour réaliser des rêves, affirme Louise Allaire, une des porte- 
parole du Théâtre du Grand Dérangement.

Piment bouc combo, une musique épicée
4 Musique épicée sur ryth­

mes de jazz latin, voilà ce que 
proposent six musiciens dans les 
après-théâtre des vendredis et 
samedis soirs au Théâtre du 
Grand Dérangement 

Piment bouc combo existe 
maintenant depuis trois ans et 
regroupe Daniel Desaulniers

(claviers), Alain Bédard (basse), 
Michel Dufour (batterie), Luc 
Fortin (guitare), Maurice Bou­
chard (saxophones) et Fébo Va- 
raz (percussions).

Ce dernier explique avec beau­
coup de fougue que le nom du 
groupe a été choisi en référence

au nom du piment le plus fort 
d’Haiti.

Il s’agit souli^e-t-il de six mu­
siciens professionnels et bientôt 
ils seront huit car le genre de 
musique interprétée appelle une 
formation de style “big band”.

Le répertoire de Piment bouc 
combo va de la salsa au jazz, en

passant par l’afro-cubain, la sam­
ba et quelques “improvisations 
structurées”.

Ce qui n’exclut pas que des 
invités se joignent à eux, mu­
siciens ou danseuses pro­
fessionnelles.

Car l’objectif suprême avoué

par le porte-parole du groupe 
c’est de faire danser les au­
diteurs, pour que l’énergie cir­
cule entre la scène et le public.

C’est cela que le Varaz appelle 
“ la fête” et lui et ses acolytes ne 
ménagent pas leurs efforts pour 
qu’elle se produise.

H11H1
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Le calendrier du Grand Dérangement
é (LT) — Le calendrier conetniit 

par le Théâtre du Grand Dé­
rangement touche phiaieura aapecu 
du spectacle théâtral En voici le 
contenu dans un ordre chro* 
nologique.

Calamity Jane par le Théâtre 
Blanc reste à raffiche jusqu’au 2â 
janvier, avec Lorraine Côté, Marie- 
Thérèse Fortin, Jean Caaeault et 
Marc Vallée, dans une mise en scè­
ne de Denis Bernard.

Depuis la semaine dernière, le 
grou^ Piment bouc combo propose

musique et danse après-théâtre (en­
trée gratuite) les vendredis et sa­
medis à 23h.

Les Folles alliées, dont la pièce 
Enfin duchesses avait fait couler 
beaucoup d’encre, revient à Québec, 
du 30 janvier au 23 février, avec “un 
spectacle flash, en chanson, en dan­
se et en émotions” sous le signe de 
l’humour; Mademoiselle Autobody 
qu’on décrit comme un pro­
longement des duchesses, dé­
bordant du côté de la pornographie.

Pendant le Carriaval l’As­

sociation Québec-Louisiane otfrva 
aux violoneux, accordéoneux et gui­
taristes une séné de quatre ateliers 
de musique louisianaise avec Dewey 
Balfa et présentera deux soirées de 
danses en compagnie du même mu­
sicien, de Lisa Omstein et d’Yves 
Lambert et André Marchand, les 15 
et 16 février.

Douze représentations de la pièce 
C’t’à ton tour, Laura Cadieuz avec 
Manon Gauthier d’après un texte de 
Michel Tremblay, seront jouées en 
reprise du 26 février au 16 mars.

après avoir fait un “hit” au Club 
Soda, en tournée en provmce et au 
Grand Dérangement en novembre 
1984.

Du 19 au 30 mars inclusivement, 
le Théâtre de Bon’Humeur présente 
dans une mise en scène de Manon 
Vallée, StiU Life de Emily Mann 
devenue Nature morte dans la tra­
duction faite avec Mane-Ginette 
Guay. Les trois personnages aux 
prises avec les conséquences psy­
chologiques de la guerre sont in­
terprétés par Richarà Aubé, Mane-

Ginette Guay et Denise Ver\ ille
Un récital de chansons poétiques, 

mises en musique pour la plupart 
pa.' l’interprète elle-même, sera pré­
senté par Carmen John, les 4. 5 et 6 
avril Parmi les auteurs choisis, Rim­
baud, Beaudelaire, Racine. Rilke et 
d’autres moins connus. La mise en 
scène est de Teo Spychalski

Ceux qui ont vu et entendu le 
court-circuiteur de mou Denis Wet- 
terwald lors de son passage au Fes 
tival d’été de Québec de 1983 auront 
sans doute plaisir à le retrouver

dans un “spectacle volontairement 
élitiste réservé â ceux qui n’ont pas 
peur d’étaler la culture qu’ils n’ont 
pas comme marmelade du même 
nom” Du 16 au 20 avnl

C’est une création de et avec 
Rachel Moisan et André Boulanger 
qui sera présentée du 7 au 18 mai Je 
fhaiine Mona Moure se veut une 
comédie heureuse sur la famille 
nouvelle

Enfin, Claude Guay reprendra, du 
28 mai au 7 juin. La duchesse de 
Langeais” de Michel Tremblay
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Archer
lUe

resume
Abel veut à tout prix sa revanche sur William Kane. H offre $1,000 par 
mois à Osbome pour espionner tous ses faits et gestes.

(6)

Abel est stérile
— Certainement Landon pré­

conise un appel aux troupes Quant 
au Tournesol du Kansas, il n’a au­
cune chance de battre FDR. 
Comme le Président nous l’a fait 
remarquer, cette fleur est jaune, 
avec un coeur noir, sert de nour­
riture aux perroquets et disparait 
avant novembre.

— Et pour vous? demanda Abel 
en nant.

— Aucun problème. Le siège 
appartient de tout temps aux dé­
mocrates. Le plus dur. c’est de dé- 
goter la nomination.

— Je souhaite sincèrement que 
vous soyez député, Henry

— Merci. Abel. Pour ma part, 
j’espère continuer à vous rendre 
service, comme à tous mes élec 
feurs

— Mieux même, riposta Abel, 
avec un regard moqueur

Les serveurs placèrent devant 
eux des steaks si énormes qu’ils 
débordaient des plats et remplirent 
les verres d’un côte-de-beaune 1929 
Pendant le repas, la discussion por­
ta sur l’affaire Gaby Hartnett, les 
quatre médailles d’or de Jesse 
Owens aux Jeux olympiques de Ber­
lin et le danger qu’Hitler envahisse 
la Pologne.

— Il n’osera pas! déclara Hen­
ry. avant de se lancer dans le pa­
négyrique des troupes polonaises à 
Mons, pendant la Grande Guerre.

Aucun détachement polonais 
n'avait participé â cette bataille, 
mais Abel s’abstint de contredire 
son invité

A 14h37, de nouveau à sa table

de travail. Abel se replongea dans 
les questions de la suite pré­
sidentielle et des huit cents crois­
sants.

Il rentra chez lui à 9 heures du 
soir. Florentina donnait. Mais dès 
que son père entra dans la nursene, 
elle ouvrit les veux et lui sourit:

— Plésidon, plésidon, plésidon.
Abel lui sourit également.
— Non, ma chérie, pas moi. Toi, 

peut-être, mais pas moi.
Il prit sa fille dans ses bras, 

l’embrassa sur la joue et se mit à la 
bercer, tandis qu’elle répétait in­
lassablement l’unique mot de son 
vocabulaire.

En novembre 1936, Henry Os- 
borne fut élu à la Chambre des 
représentants. L'électorat du nou­
veau député de l’Illinois avait lé­
gèrement baissé par rapport à son 
prédécesseur. Ceci ne pouvait être 
imputé qu’à sa paresse. Par ailleurs, 
Roosevelt remportait la majorité 
des suffrages dans tous les Etats, 
sauf dans le Vermont et le Maine 
Les républicains obtinrent au Cong­
rès: 70 sénateurs et 103 députés.

Seul le fait que son homme oc­
cupât un siège à la Chambre in­
téressait Abel, qui s’empressa de lui 
offrir la présidence du comité de 
planification du groupe Baron. Hen­
ry accepta, avec reconnaissance

Le nouveau député semblait être 
la personne idéale pour dénicher 
des permis de construire, et Abel 
dépensait toute son énergie à bâtir 
ses hôtels. Il payait ces services 
avec des coupures usagées. Mais 
qu’est-ce qu'Henry pouvait bien fai­
re de tout cet argent^ Pro­
bablement. une partie des sommes 
versée|> tombait dans de bonnes

mains, pensait-il Pour le reste, il 
n’avait aucune envie d’entrer dans 
les détails.

Ses rapports avec Zaphia n’a­
vaient pas cessé de se déténorer. 
Pourtant, Abel rêvait d’un fils. A 
son désespoir, sa femme ne tombait 
pas enceinte. Il commença par la 
blâmer. Zaphia désirait également 
un deuxième enfant et finit par 
persuader son mari de consulter un 
spécialiste

Ainsi, il apprit, avec humiliation, 
que son sperme était appauvri, à 
cause des privations subies dans son 
enfance. Plus jamais il ne pourrait 
devenir père. Dés cet instant, Abel 
considéra le sujet clos et reporta 
son affection et toutes ses es­
pérances sur Florentina.

La petite grandissait. Et le groupe 
Baron grandissait encore plus vite. 
Un nouvel hôtel fut construit dans 
le Nord, un autre dans le Sud. Abel 
veillait â moderniser ceux qui exis­
taient déjà.

Lorsque Florentina eut quatre 
ans, on l’envoya à l’école ma­
ternelle. Le premier jour, elle fit des 
pieds et des mains pour qu’Abel et 
Franklin l’accompagnent. Pour la 
plupart, les autres petites filles 
étaient chaperonnées par des fem­
mes et pas toujours leurs mères, 
mais des nourrices, des gou­
vernantes, comme on le fit observer 
à Abel.

Le même soir, celui-ci annonça à 
Zaphia qu’il allait charger une per­
sonne qualifiée de l’éducation de 
Florentina.

— Pour quoi faire? dit sa femme 
d’un ton hargneux.

— Personne dans cette école ne 
doit commencer avec un avantage 
sur ma fille.

— Tu jettes l’argent par les fe­
nêtres' Qu’est-ce que cette femme 
pourrait faire de plus que moi?

Il ne répondit pas et. dè.s le len­
demain, il fit passer des annonces 
dans le Chicago Tribune, le New 
York Times et même le Times de 
Londres, offrant un poste de gou­
vernante et énonçant clairement les 
termes du contrat

Il reçut des centaines de réponses 
des quatre coins d’Aménque, des 
lettres de femmes hautement qua­
lifiées qui ambitionnaient de tra­
vailler pour le PDG du groupe Ba­
ron. Il en venait de partout, do 
l’université de Radcliffe, de Vassar 
ou de Smith. Il reçut même une 
missive en provenance d’une mai­
son de correction pour femmes, en 
Vi rgi n ie-Occ iden taie.

Ce fut toutefois la réponse d’une 
dame qui. manifestement, ignorait 
tout du Baron de Chicago, qui retint 
son attention.

L’Ancien Bresbylère 
Much Hadham

Hertfordshire

Le 12 septembre 1928

Monsieur,
Suite â l'annonce que vous avez 

insérée dans la rubrique des offres 
d'emploi du Times, je voudrais me 
proposer pour le poste de gou 
ventante de votre fille.

J'ai trente-deux ans et je suis la 
sixième fille du révérend LH. Tred- 
gold. Je SUIS célibataire et je vis à la 
paroisse de Much Hadham. dans le 
Hertfordshire Actuellement. J’en 
seigne la grammaire i l'école locale 
et assiste mon père qui est doven 
rural.

J'ai fait mes études à l’institution 
pour Jeunes Tilles de Cheltenham, 
où j’ai étudié le latin, le grec, le 
français et l'anglais, en vue de l'e­
xamen d’entrée i l'université .l'ai 
ensuite bépéficié d'une bourse de

faveur pour le Collège Netsnham è 
Cambridge. J’ai passé l'examen 
pour le grade de licenciée és lettre', 
avec "mention très bien", section 
langues modernes. Je ne pos.sède 
néanmoins, aucun diplôme, étant 
donné que les statuts de l'univcrsitè 
excluent les femmes de ces études 

Je reste à votre disposition pour 
de plus amples renseignements 
J'aimerais énormément venir ira 
vailler dans le Nouveau Monde 

Veuillez agréer, monsieur, mes 
salutations distinguées,

W. Tredgold 
Abel avait de la peine à croire 

qu’il pût exister une institution pour 
jeunes filles de Cheltenham, ou mé 
me un endroit comme Much Ha 
dham. Il se méfiait de cet examen 
final passé haut la main, sans li­
cence à l’appui.

Il pria sa secrétaire d’appeler un 
numéro à Washington. Lorsqu’il eut 
son inierloculcur au bout du fil, il 
lut la lettre à voix haute. La voix 
dans l’écouteur confirma tous les 
détails. Il n'y avait aucune raison d<' 
douter de la crédibilité de l'auteur 
de cette lettre

— Et il existe bien une institution 
pour jeunes filles à Cheltenham’’ 
insista-t-il

— Certainement monsieur Ros 
novski. C'est là que j’ai fait mes 
études, répondit la secrétaire par 
ticuliére de l’ambassadeur de Gran 
de-Bretagne.

A SI IVRE
/j Title prodigue est publié aux édi­
tions Libre Expression
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que faire ce soir?
bpect«cies

Budwr

aNEMA le p^als2
coctumet buffet bréeiuen 
pru de prt»ence Adm |5â 
Rte «>-IMIou«M-»l<

nervation. Lnlrte bbre Lun 
I3h a 16h. mar au ven lOh à 
I2h. I3h a I6h Reiu 
33M

I7h a 21h avec le ptanute 
Mano fraaef et de 21h30 a 
02h30 du lun au sam Dicter 
Feaa au Bar Vemare

llh Roaatre Paartoa pia 
niste DIVERS
RLSTAURANT BAKER. 
87N nie Royale, Chataau 
RKber. Tous les sam 1% 
Louis WarrsB pianisle. mu 
sique d'ambunce au piano- 
table datant du XlXe siècle

kx;rnee du carnaval
A ST-JEAN-PORT-JOLL 
Journée d'animation dé 
jeûner cognac concours de 
sculptures, dîner smoke 
meat souper canadien. Au­
berge du Faubourg, auj, llh.

RELAIS D^PERANCE «17 
rue Montmartre Rens SU- 
I3B1 Tous les sam 20h Cé 
lébration eucharistique sui 
vie d’une soirée de l’amitié a 
2Ih Don de SI par personne

LA RESERVE FAL^QLt 
DE PORTNEt'F. Ski de ran 
donnée a la journée ou avec 
hébergement Rte région de 
Québec (8BB-SS4B), ailleurs 
au Québec (l-SM-MS-SSét).

SOIREE CARNAVAL A ST 
GEORGES DE BEAUCE Ce 
soir 2lh Manoir Chaudièie 
Entrée libre

CINEMA
Lrf cU,ssiftcAlion deb filnu est 
établie roffice de»
rommuniCAtion^ sociaW 
\ oici le barème d’ap- 
prèciation dca film^ qui éont 
pr6î»entemeni projetés sur 
U - écrans dans le» cinémas 
de Québec et la nve sud

— Les chiffres référent à la 
vileur artistique de l'oeuvTe 
) chef-d’œuvre. (Z) re 
arguable. (3) très bon. (4) 

S)n (5) moyen. (6) mé 
ir)cre. (7) minable

Les appréciations des 
Ims sont èubiies sur les 
opies présentées dans la 

prov ince de Québec

LA BOITE A ntMS (IM<
> avenue, Umoikm, 534- 
1144). El Norte (3) Amé 

cam 1983 Drame social 
réalisé par Grégory Nava 
Int Zaïdc Silvia Gutierrez 
David V'illalpando L'odvssée 
de deux indiens frère et 

teur qui quittent leur Gua 
•mala natal pour la terre 

promise Los Angeles Sam 
)9h Dim 21h30 Tous Lee 
nuits de la pleine lune (3) 
Frant^is 19iv4 Comédie de 

ocurs réalisée par Enc 
Rohmer Int Pa-scale Ogier. 
f rabnee Luchini L’histoire 
i une femme qui aime la sé 
djction en jouer Elle se mé
1 •• des sentiments exclusifs.

Ile ne peut v ivre sans amour
mais ne suppcirte pas d’ètre 
rop aimée Elle prend donc 

dt s risques sam 2lh30 Dim 
I%30 Tous Mortelle ran­
donnée (3) fran<;ais 1983 
Drame policier réalisé par 
Claude .Miller Int Michel 
''ffraull Isabelle Adjani Un 
detective intuitif poursuit 
une mvsténeuse criminelle 
gj’il identifie a sa propre 

lie Sam 23hl5 14 ans La 
guerre des tuques (4) Ca 
r.adiep (Québec) 19M Corné 
die dramatique réalisée par 
André Melançon Int Cédnc 
Plourde Julien Elle Quel 
ques *^nfants d'un village 
québécois imaginent d'oc 

uper leurs loisirs en jouant 
J la petite guerre Dim 
UhiO. WhI5 et I6h Tous 
Adm -S3 25 $2 pour les plus 
le 30 ans et les moins de 14 
ins Pour chaque film

I
CANADIEN (Place [.auner, 
(ij6-»»22) 2010. The year we 
make feuntact (4) Américain 
l-JM Drame de science-fic- 
lion réalivé par Peler Hvamv 
int Roy Scheider Helen
Mirreii Suite de JOOl A hpa 
ce Odyssev Resté sans nou 
M-llesdu vaisbCdu "DibCove- 
r\ Tancicn directeur du
programme spatial américain 
iicccpl* de participer è une 
expédition russe dans la mé 
me région v o a -Sam . dim 
IJh30 14h40 16h4,‘., l»h
JlhlS Tou-s Adm $5 50. $'> 
14-17 ans. $2 50 moins de 14 
ans

C ANARDIERE (Galenes Ca 
nardiétc. 001-0575). Breakin
2 — Electric Boogaloo ( )
Sam dim I4h. I5h4a lTti30 
I9h2(), 21hl0 En voa Adm 
$5 $4 50 14-17 ans $2 50
moins de 14 ans et age d'or

CARTIER (1019 rue Caruer ' 
323-9340). La pubbrité. ça 
c'est du cméma ( ) lilm- 
pnmés en 19M Progranime 
tédil des films publicitaires 

de l’année qui vient dt sé 
couler Sam 16h30 et 19h 
dem 16h et 19h Tous In 
dimanche a U campagne (2|
I rançais 19m Comédie dra 
matique réalisée par B» ■ 
irand Taxemier Int Louis 
Ducreux Sabine A/éma l'n 
\ icux peintre reçoit comme à 
chaque dimanche la visite de 
son tiK sa femme et ses trois 
enfants Mais I arrivée im 
promptue de sa fille vient 
bouleverser l'ordre prevu 
Sam dim 2Ih30 La balade 
des Dalton (4) français I97h 
Western réalisé en dessins 
animés par René Goscinnv et 
Morris Les redoutables fré 
res Dalton apprennent qu’un 
oncle leur laisse sa fortune 
en héritage, s’ils arrivent a 
ehminer les membres du jurv
II le juge qui ont coniLimné 
k'dit oncle Dim I4h Tous 
4dm S3 25. S2 moins di' 14 
aPs et plus de 50 ans pour 
chaque film

GALERIES Dt LA CA- 
PfTALE (5401 des Galeries, 
628-2433 Salle I; fort Sa- 
ganne (4) français 19h3 
Drame d aventures réalisé 
(wr Alain Comcau Int Gé

rard Depardieu, Philippe Not- 
ret Un lieutenant de souche 
paysanne attire l’atteniion 
d'une jeune fiUe de famille 
riche Séparé d’elle par la 
différence sociale, il ac 
compbt un expioii en tra­
versant le désert avec ses 
hommes Sam. dun I3h. 
16h30 20h Tous Salle 2: Le 
jumeau (-). Un bon me s’in- 
vente un jumeau pour sé­
duire deux jumelles mil­
liardaires Sam. dim 12h45. 
I4h.50. l6hS5. 19h. 2lh Tous 
Salle 3. Gremlins (4) Amé­
ricain 19M Conte fan­
tastique réahsé par Joe Dan 
te I nt Zach GaUigan Phoe 
bc Cales Au cours d’un 
voyage un inventeur achète 
un curieux petit animal é son 
fibs Des instructions très pré­
cises sur les soins qu’il re­
quiert accompagnent le ca­
deau Lorsque ces régies sont 
brisées par erreur le char­
mant petit animal devient un 
monstre malicieux et donne 
naissance à d’autres mons­
tres comme lut. V F Sam , 
dim 13hl0. I5hl0 I7hl0. 
I9hl5, 2lhl5 14 ans Salle 4: 
Joyeuaea Ptquea (-). Un torn 
beur de femmes ramène un 
jour cher lut. sa dernière 
conquête Mais su femme re­
vient à l’improviste II in­
vente donc une histoire, qui 
le conduira dans une si­
tuation abracadabrante Sa- 
m.dim 13h30 15h30 17h30, 
19h30. 21h30 Tous Adm $5, 
$4 50 14-17 ans $2 50 moins 
de 14 ans Pour chaque salle

LIDO (Lévis, 857-2272). Le 
retour des bidasaes en fotae
(6) Français 1983 Comédie 
réalisé par Michel Vocoret 
Int Gérard Rmuldi Jean 
Sarrus Trots vieillards dun 
même village décorés pen 
dant la Seconde Guerre mon 
diale racontent comment se 
sont déroulés leurs exploits 
Sam I9h30. dun i3h.30 
I9h.30 SOS fanlAme (4) V f 
de "Ghoslbusters" voir des 
rnplion cinéma Odéon Sam 
2lhl5. dim I5hl5. 21hl5 14 
ans Adm $4.50

MIDI-MI.NLIT (rue Saint-Jo­
seph, 322-2828. Un après-iru- 
di érotique ( ) I3h35. I3h35 
I8hl3. 20h35 HAtel de passe 
(■). I4h45. I7h05 19h25 
21h45 18 ans Adm $4 50

ODEON (coin du Pont et 
bouL Charcat. 329-9743). 
Dauphin: Amadeus (2) Amé 
ricain 1984 Drame psy 
rhologique réalisé par Milos 
forman Int F Murray 
Abraham Torn Huice La vie 
de Morart vue à travers le 
pnsme d’un esprit maladif et 
envieux Sam. 13h. 16h. I9h 
2lh45 Dim I4hl5 I7hl5 
20hl5 Tous Frontenac- Le 
moment de vérité (4) Amé 
ncain 1984 Comédie dra 
matique réalisée par John G 
Avildsen Int Ralph .Mac- 
chio. Monyukt Monta Un 
jeune garçon qui est le suuf 
fre-douleur de jeunes hom 
mes musclés rompus aux 
arts martiaux entreprend un 
enlrainemenl peu orthodoxe 
.iuprès dun vieil homme et 
est en mesure de concourir à 
un tournoi de karaté Ver­
sion française de “The Ka 
rate Kid ’ I4h I6h30. 19h0., 
2lh30 Frontenac 2: St>S fan- 
tflme (4) Version française 
de Ghostbuslcrs ’ Amé 
ricain 1984 Comédie fan 
laisisle réalisée par Ivan 
Keitman Int Bill Murray 
Sigourney Weaver Trois ex­
perts en phénomènes pa­
ranormaux se lancent en af- 
t.iires offrant 3 leurs clients 
éventuels de les débarra-sser 
des esprits malins qui han 
tent leur, demeures 14 ans 
12h30 14h50 17h I9hl5
2lh20 Adm $5 $4.50 14 17 
ans $2 50 age d’or et moins 
de 14 ans

PARIS (Place d’Youville, 
6944)891). SaUe I; Deux m- 
veaux rares (6) Américain 
198.3 Comédie fantaisiste 
réalisée par Jonn Herrfeld 
Int John Travolta Olivia 
Newton John De retour de 
vacances après 25 ans l’E 
temel s’oftu.sque de l’état in­
quiétant de la Terre qu’il 
avait confiée à l’intention de 
quatre anges 12h35 I6h 
I9h30 A la poursuite du dia­
mant vert (4) Américain 
I9M film d aventures réa 
lisé par Robert Zcmeckus 
Int Kathleen Turner Mi 
chael [Xiuglas Ce film uli 
lisant les recettes de ’ Rai 
tiers of the Lost Ark ’ raconte 
I histoire d une romancière 
qui dt>it remettre une tarte 
indiquant l’emplacement 
d un trésor aux kiitnappeurs 
de sa soeur 8’étanl trompée

lie roule, elle rencontre un 
aventurier 14h05 I7h35
2lh20 Tous Sali* 2: 
Comment draguer toutes Im 
fuies (6). Français 1981 
Comédie réalisée par Michel 
Vocoret Int Michel Vo- 
coret Charlotte Walter 
Trois étudiants s’en vont 
passer quelques jours é 
DeauviUe dans l'espoir d’y 
faire de nombreuses conquê­
tes féminines I3h30. 16h35 
I9h45 Lee guerrien du 
Bronx, no L (6) Italien 1983 
Drame de science-fiction 
réalisé par f nzo G Cas­
tellan Int Mark Gregory, 
Henry Silva Une compagnie 
immobilière qui expulse les 
habitanG d un quartier doit 
faire face à un jeune homme 
5 la tète d un groupe de ré­
fractaires I5h I8hl0. 21h25 
14 ans Salle 2: Caméra in­
discrète (•) et Paaaiona in- 
lenses (■). Dés I2h45 18 ans 
Adm $5. $3 Ige d'or et en­
fants.

PLACE (}UEBEC (323-4524) 
Salle I: That’s Dancing (-) 
(vos.) sam. dun 13h. ISh, 
17h. 19h. 21h Tous SaOe 2: 
Beverly Hills Cop (4) Amé­
ricain 1984 Comédie po­
licière réalisée par Martin 
Brest Int Eddie Murphy. Li- 
sa Elibacher Témoin du 
meutre d’un ami d’enfance, 
un jeune détective se rend à 
Los Angeles pour chercher 
les raisons de cel attenut 
(voa) Tous Sam dim 
I3hl3, I3hl5 I7hl5. I9hl5 
2lhl5 Adm $5 $4 50 14 17 
ans. $2 50 moins de 14 ans

SAINTE-FOY (63B-0592). 
Salle 1: Indiana Jones et le 
temple maudit (3) Amé 
ricain I9M Drame da 
ventures Un archéologue 
aventureux une chanteuse 
et un jeune Onenial se trou 
vent aux prises avec des 
gangsters chinois et doivent 
s’enfuir aux Indos ou ils ac­
ceptent d’enquêter sur d é 
tranges agissements dans le 
palais du maharajah 12h40 
14h45 I6h50. I9h 21hl0 14 
ans Salle Z: Les yeux et ta 
bouche ( JlSh 15h I7h 19h, 
21 h Tous Salle 3: Un après- 
midi érotique (•) I4h05
16h35 19hl0 21h45 Gar­
çonnière très spéciale (-) 
12h50. 15h20. I7h55. 20h30 
18 ans Adm $5 $4 50 14 17 
ans. $2 50 moins de 14 uns

SAINT-ROMLALD (839- 
6353): Force de (rappe (4) 
Australo taiwanais 1980 
Drame de guerre réalisé par 
Tim Burstall Int John Phil 
lip Law Mel Gibson L'n 
commando de cinq hommes 
débarquent sur une petite lie 
occupée par les Japonais Ils 
doivent rescaper les sur­
vivants d’un avion qui s’y est 
écrasé I9h30 Le jumeau (-) 
Voir descnpiion cinéma 
Odéon. 21hl5 Tous Adm 
$4 $3 pour les 14 20 ans 
SI ôOenf et âge d’or

l NIVERSITE LAVAL Théa 
tre de ta cité universitaire A 
U poursuite du diamant vert 
(4) Américain 1984 filmda 
ventures réalisé par Robert 
Zemeckis Int Kathleen 
fumer Michael Douglas Ce 
film utilisant les recettes de 

Raiders of the Lost Ark” 
raconte I’hisloire d une ro­
mancière qui doit remettre 
une carte indiquant l’cm 
placement d un trésor, aux 
kidnappeurs de sa soeur S’é 
tant trompé de roule, elle 
rencontre un aventurier 
Dim I9h 2Ih30 Adm $4. $3 
élud de Laval avec carte va 
lidéc

PARC Dt L’ARTILLERIE 
Centre d’interprétation. 2 rue 
d’Auteuil isam dim I5h 
l.es temps modernes (1) 
Américain 1935 Comédie 
réalisée par Charlie Chaplin 
Un ouvrier d’usine rendu fou 
par le travail à la chaîne est 
mis en prison à peine sorti de 
clinique Sam . dim I5h Cet 
le activité est présentée dans 
le cadre du centenaire des 
parcs nationaux Entrée li 
bre Rés 648-4205

THÉÂTRE
THEATRf Dl GRAND Dt- 
RANGMENT 30 rue St-SU- 
nislas. Vieux-Québec T ous 
les soirs 20h saut k- dim et 
lun ou c est relâche "Ca­
lamity Jane ou reloge de la 
solitude’’ par le Théétre 
Blanc Avec Jean CasaulL 
Gill Champagne. Lorraine 
coté. Marle-Thérése fortin 
et Marc Vallée Parallèle en­
tre la vie de Calamity Jane 
personnage mythique du tar 
west et une chanteuse wes­
tern d’aujourd’hui Mise en 
scène de Denis Bernard 
Adm $8 $7 étud Rés 692- 
3000 Les billets sont éga 
lement disponibk-s dans le 
réseau du Grand I héatre

THEATRF DE LA BORDFE 
1091', nie St-Jean. "L’Auber­
ge espagnole" par le Théitre 
Repère 1 exte de Marc Doré 
Avec Simon Fortin. IGchard 
Fréchette, Marte Gignac. Mi­
chel Mercier. Paule Savant 
Michéle Sirols. Six adultes se 
retrouvent un soir dans une 
auberge Mise en scene de 
Jacques Lessard Mar au sa 
m 20h,30 Rens 694-1302

LF nOATRE Dl TRIDENT 
à U salle Detave-C rémarie 
du Grand ThétUe de (Que­
bec "l'ne journée par- 
ücubére" (TLttore ScoU. 
Avec Marie Ttfo, Jean Bearé. 
Inuis-Georges Girard et au­
tres 1 histoire de deux so­
litudes celle d’une femme 
coincée dans son drame per 
sonnel et un homme (un ho 
mosexuel) condamné â une 
marginalité étouffé

LA PASSERELLE bi 
bhothèque de St*-Foy, 
Place de VlUe. Sam dun I3h 
à I7h Les membra de la 
Société historique de Ste- 
Foy

* La liste complète des ex­
positions est publiée dans le 
journal du dimanche

t.A CAMERATA VCX^ALE 
choeur mixte de 28 voix sous 
la direction de Arthur Wenk. 
Au programme la "Miaaa O 
Magnum Mysterlum" de Vic­
toria é la messe de I6h auj 
Eghac du Tréa-Sl-SacremcnL 
1330 chemin Ste-Foy.

SPECTACLE
CRAN’D THEATRE DE 
(QUEBEC, salle Louu-Fré- 
chette. Jean Lapomte "porte 
é nre". 20h Se termine ce 
soir et en supplémentaire du 
7 au 10 mars et du 14 au 22 
mars (relâche le 17) Adm 
$11 $14 $16 $20

LNIVERSrrt LAVAE Théâ­
tre de la cité universiUire. Ce 
soir 20h Découverte du 
monde présente “Califor­
nie... le grand rêve amé- 
ncam’’. Adm $6 $5 ét ud de 
Laval avec carte valide

THEATRE DL GRAND DE- 
RA,NGtMENT, 30 rue St- 
SUnislas (592-3000). Tous les 
ven et sam après les spec 
lacles de théâtre, â compter 
de 23h, musique de danse

CENTRE CIVIQUE DE ST- 
JEAN-CHRYSOSTOME 
dans le cadre du Carnaval de 
St Jean Gala d’amateurs, sa- 
m de I4h â 24h Souper sur 
place Orchestre André Ber- 
mer Animateur Martial Mo- 
rency Rens 831-1383 ou 
8394231

BIBLIOTHEQUE Dt QUE­
BEC, 330 rue St-Joseph est, 
dans le secteur des enfants 
Sam 13h30 Auditorium Ben 
labarouette dans "La malle 
chanceuse"

BARS
BAR AU COIN, 2VJ6 bouL 
HameL Mer du (Jim (\ngei 
Dust Se termine le 27 jan\

BAR AINSI Sorr-IL, 1155 
rue C artier Mer au sam 
22h30 Lucie Blues Tremblay 
Se termine sam

BAR 192, restaurant China 
ouest, St'NicoUs. Mer au sa 
m 22h Marc Adams cia 
viérisle-chanteur se termine 
le 26 jan\

LE DALLAS. 686. Ire Ave­
nue, LimoUou. Musique 
country, rétro et bavaroise 
avec un thème différent pour 
chaque soir Inscription sur 
place Entrée libre

LA DAME DE COEl R, 1096, 
2e Avenue, LimoUou Jeu au 
sam 22h dim I6h Le duo 
Logie musique rétro Dtm. 
concours d amateurs Entrée 
libre

LE DEL'XIEMt, 275 rue St- 
Jean. Jeu au sam 22h Woo- 
gie-De Vito blues

L'ELITE, 54 rue C ouUIard, 
Vieux-Québec Jeu au dim 
22h30 et le dim I6h Ava­
lanche blues Se termine 
üim

BAR LE GRENADIER. 1080 
rue St-Jean voisin de l.a 
Crémaillère Mer au sam 
21h10 Jean Gagnon, pianiste 
et chansonnier

LE PIAiNO MECANIQUE, 54 
côte du Palais Jeu au sam 
22h Daniel Sunard chan 
sonnier Se termine le 26 
janv

BAR LE SALLOIS, 1417 
bout Ma.vyon. Les Saules. 
Jeu au sam 22h Le tno de 
jazz André Larue. Se termine 
le 26 janv

BAR ET RECEPTION ST- 
HENRl, 1000 rte Kennedy, 
St-Henn de Lévu. Tous les 
sam à compter de 21h. soirée 
western avec Giaéle et Nan­
cy et Conrad et son en­
semble Entrée libre

SALON-BAR LE FARFELL, 
IHOO bouL Pie-Xl, Val-Bélair 
Jeu au sam 22h Nightclub 
groupe rock commercial

CABARETS
IF ST-CHARLES, 349. Ir» 
Avenue. Umotlou. Jeu au 
sam 23h Rxpmxfae musique 
cimmernale Se termine 
dim Fntrée libre sauf ven 
vam $2

Y’ENT’S. 157 chemin Ste-Foy 
2lh la» téve«)ue rhsn 
teuse .Se termine dim Ln 
trée libre

CllB lAFAYETTF- 585 
bout ( harext e,l Ven -aun 
21h Québer 8 (an 
nennement Beat Bra-., 
Hand) musique de danse he 
termine le 27 janvier

Al BF RGE DFN GOl - 
YLRNEl’RS. Ste-Foy De

AL’BERGt DES GOU­
VERNEURS. Place Hsu- 
teviBe Du lun au vam 2lh 
Gülte Beaudou, pianixte 
chanteur

LE CHATEAU FRON­
TENAC, I nie de* Canlerat. 
Le Champlain. Lucie Parent- 
Auger Mar au vam I8h â 
22h et au brunch dominical 
lOh Egalement dun dîner 
danvant I9h â 22h avec le 
trio Roque Pianu bar Mu 
vique de danse continuelle 
avec le duo Gémeaux et A4 
Un McDougall en alternance 
de2lhâ2h30

HOLIDAY INN, St*-Foy. bar 
Au Courant, 12e étage, 3223 
HocheUga Mar au vam 
2lh30 laaél et Steve mu­
sique de danse

MANOIR ST-CASTIN, 00 
chemin Tour-dn-Lac, lac- 
BeauporL Rte nécessaire 
8494461 GeorgM Latuhppe
pianiste-chanteur du mer 
au dim 20h et au brunch le 
dim â llh. salle â manger

HOTEL LE CONCORDE 
Grande-Allée, 047-2222 Mer 
au dim 19h Au restaurant 
L'AstraL le duo Lajoa Mol- 
nar musique hongruive et 
t/igane tgalemenl, tous les 
dim 22h30. 23h30 0h30 au 
vidéo-danse bar Les Pa­
pillons de nuit

HILTON INTERNATIONAL 
QUEBEC. 3 PUce Québec 
Lun au sam 17h30 Lucette 
Roy pianiste au Caucus

HOTEL-MOTEL (JUEBEC 
INN. 5I7S boul. HameL Mer 
au dtm 22h Au piano bar 
Bob et Llly musique de dan 
se Tous les dun soir. "Chan 
tons en coeur" avec André 
Pouliol et Réjean Labbé En­
trée libre

HOTEL-MOTEL LE VOYA­
GEUR, bar L-e Rendez-voaN 
2330 bouL Ste-Anne. Mer au 
vam 22h Duo Polarité

CAFES
RESTAURAIfTS

ALOHA. 160 Dalhousie. 
Vieux-Port Dim RoMi, Gre- 
non harpe sud américaine

L’ATRE 4403 Royale. Ste- 
FamiUe. Oe d’Drléana. Tous 
les dtm I6h récital à la bru 
name avec Grégory Schulti

AU PARMESAN. 38 rue Sl- 
Louis. Tous l<>s soirs 18h Al- 
bim et Benito ac­
cordéonistes en alternance 
Entrée libre

L’ANSE AUX BAR<ÎUT5. 28 
bout Champlain. Mer au sa 
m 2lh.30 “Perhnpimpin" ou 
"La magie de Barbara" avec 
Christine Tremblay et Mo­
nique Proulx. Se termine le 
26janv

LE BILBOQUET, 40 côte du 
Palais. Jeu au sam le Tno de 
jazz Mano Paradis avec De­
nis Taschereau contrebasse 
et André Hamel flûte tra- 
versière Se termine le 26 
janv

CAFE DES AiNDES. 1432 nie 
Maguire. Sülery. Tous les va 
m 20h PoUoOrtiz chanteur

LE PAPE-GEORGES (bistrot 
a vin). 8 rue Cul-de-Sac, der- 
nére la Maison Chevalier, 
quartier Petit-Champlain. Ce 
voir 22h Claude Arteau in 
terprèle et Lilianne Sau- 
vageau-Grenier pianiste

RESTAURANT LE SAPIN 
D'OR, bouL Rochette, Beau- 
port Gala d’amateurs et but 
tet gastronomique pour le 
lOc anniversaire Orchestre 
Rosaire Laplante et Louise 
Mathieu Dim de I4h â mi­
nuit le buffet sera servi vers 
I8h Animateur Martial Mo- 
rency Adm $6 50 (incluant 
te souper) gratuit pour les 
amateurs Rens 831-1583

RESTAURA.Vr-BAR-SPEC 
TACLES "LE PETIT PA­
RIS". 48 cOle de la Fabnque 
Quartier latin Mer au sam 
19h Martin Pelletier Lntrée 
libre

Rf.ST AL RANT-C AF E LE 
GREC, bar InlemationaL 93 
chemin Ste-Foy, corn Car- 
ber. Du mar au dim 22h Le 
groupe Salsa et Spaghetti

LE GAULOIS, 05 rue Buade, 
Vieux-Québec Mer au vam 
21h Gt.,ton Giroux. chan 
sonnier Entrée libre

RESTAURANT LE ‘i MA- 
RlACHl. 481 rue St-Jean 
Jeu au vam 20h30 Chofalo 
chanteur latino-améncain

ILS RESTAIRA.\TS \OR 
MANDIN. Charlesbourg. 
4960. 3e Avenue oueM, Char- 
lesbourg leu au vam 22h 
dim 2lh30 "Rsynakl et Dar- 
léne" Beauport, 873 av. 
Rnvale. Beauport. (063-1*224 
leu au vam 22h dim 2lh30 
“le duo Pyramide" Val-Bé- 
lair. 1637 bouL Pie-Xl, Val- 
Bélair (845-03734 Mer 21h30. 
leu au dim 22h "le duo 
Plexu.," C hamv, 201$. 9e 

' Avenue. (832-46894 Jeu au 
I vam 22h dim 21h30 “Pierre 
' et Pierrot” UrsalnvUle. 3621 

hnuL du Jarthn. Ursainville 
(626-7211) Jeu au sam 22h 
"Réjean Coanelin"

RFSTAURA'VT I.AS CUE­
VAS, 061 Grande-Allée est. 
Mar au sam 20h.30 üinerv 
dansants aver le duo Les frè­
res Vasquez.

RFATAIRA'VT LE POR­
TUGAIS. 113$ de la- 
chevrobérr (5291675). Mar 
au vam (.ertnano Rocha 
guilanvie chanteur

LOISIRS
LE CAMP MERCIER Ex 
runionv non guidées pou 
vant s’effectuer sur deux tra­
jets distincts pour de longues 
randonnées en vki Deux cir 
cuits sont offerts et peuvent 
accommoder 8 participants 
dans un cas et 20 dans l’au 
Ire Un minimum de quatre 
est demandé pour les ré­
servations de groupe II est 
possible de réserver du lun 
au ven à compter de 9h au 
numéro 8492422

MANOIR ST<ASTIN. 
sieigh-ndes sur le lac Beau­
port Tous les sam et dim 
I2h à I7h Coût $20 par no­
ie maximum 4 personnes 
Sur semaine, sur réservation 
seulement au 8494461

LA FORET MO.VT- 
MORENCY randonnées de 
ski en réservant au numéro 
6393000

LE JARDIN Z00L00I<}UE 
DE QUEBEC tous les jours 
lOh à I7h Possibilité de vi­
sites guidées Rens 622-0313 
ou 627-3072 Adm $1 50 
$0 75 âge d’or $0 25 enfants 
de 6 â 14 ans et étud $3 plan 
familial (parents et enfanLs 
de moins de 14 ans), gratuit 
pour les enfants de 6 ans 
L’entrée est également gra­
tuite du lundi au vendredi

CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SACREMENT situé au Lac 
Sept-lles, St-Raymond Port 
neuf Séjour dans la nature 
pour une session de for­
mation. une détente ou des 
activités de plein air Aussi 
séjours familiaux du 4 au 6 et 
du 6 au 8 mars 081-7809

BASE DE PLEIN AIR 
SAULT-AU-MOUTON ac 
tivilés quotidiennes et de 
long séjour, stages sessions 
de travail séjours familiaux, 
réseau plein air 1-809361- 
9202

AQUARILM DE QLEBEC
tous les jiiurt. 9h â 17h 
Renv 6593264 Adm $1 
$0 50 âge d’or $0 25 élud et 
enfants 6 â 13 ans gratuit 
pour les moins de 6 ans les 
groupes de personnes han 
dicapées sauf les dim et 
joup> fériés

RESERVE NATIONALE DE 
LA FALNE DE CAP-TOLR- 
MEISTE. Rens 827-5167. Si­
te naturel en bordure du 
fleuve caractérisé par dif 
férents milieux Nombreux 
sentiers

LA PETITE FERME DE 
CHERBOLRG. 1690 rue des 
Erables, Charlesbourg-Fat. 
Rés 626-4203 Ouvert tous 
les jours 9h â 17h. Réu 
nissant la plupart des ani­
maux domestiques que les 
enfants peuvent caresser en 
se promenant parmi eux 
Possibilité de visite de grou 
po

LE CENTRE EDUCA’nF 
FORESTIER DE DU- 
CHESNAY. Ste-Cathenne. 
Portneuf A 50 km de Qué- 
lec Sentiers dans la nature 
naturalistes possibilité de vi­
sites guidées Rens 875- 
2711

LE CENTRE CITE-JOIE 
chemin de, Ca-Kades, Lac- 
Beauport (8498788). Suivant 
les valsons ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré 
servation seulement et offre 
la possibilité de profiter des 
ictivités de plein air

LE CENTRE DIN- 
riRPRETATION DU
VIEUX-PORT DE QUEBEC 
Aménagé dans l’ancienne ci 
mentene Lafarge sur les 
hords du ba-vsin Louise. 100 
rue St-André Exposition il 
lustrant I importance du 
commerce du bois et de la 
construction navale à Qué 
bec au XIXe siècle Dia­
porama La cha-we-galene’ 
Visites guidées sur ré-

L£ VILLAGE HURON, Lo- 
rettrviUa (843-41064 ax-cha< 
Max (moa-IaiuU ou M. P4 
caid Grand ’’taepee" rua 
Huron Historique de la ré­
serve visite de l’église et du 
musée Visite des ma­
nufactures de raquettes et de 
lanols Ojverts de 20h à 21h 
tous les jours et le dun 13h â 
I8h Guides gratuits pour les 
groupes sur réservations

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC, visite guulée tous 
les jours de 9h â 17h sur 
réservation seulement Ex­
plication de la murale de Jor- 
di Bonet, salles Louis-Fré­
chette et Octave-Crémazie, 
loge des artistes, salon des 
marionnettes, salle de ré­
pétition et galerie d’ait. 
Adm $15 pour le groupe 
(maximum de 60 pers ) 
Bens 643-4973, Anne-Marie 
Perreault

PARC DE L’ARTILLERIE 3 
rue d’AuteulL Site historique 
commémorant plus de deux 
siècles et demi de vie sociale, 
expositions films plan-relief 
de Québec Serv ice de guides 
sur réservation 6494203 
Mer au dim 9h30 â 12h. I3h 
âI6h30

PARC CARTIER-BREBEUT 
Service d’accueil et d’in 
terprélalion 173 de l’Eapi- 
nay Centre d’interprétation 
Lun I3h â I6h. mar au ven 
lOh â I2h. 13h à 16h Rens 
6494038

CITE UNIVERSITAIRE Ste- 
Foy (65933334 André La- 
fleur Visite de groupe Sur 
réservation

BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE Activités quo­
tidiennes et séjours Rens et 
rés (418)8792727

QUARTIER PETIT-CHAM- 
PLAIN C’est un petit "villa­
ge de ville" qui revit et se 
réanime Dans une at­
mosphère authentique, ar­
tistes et artisans vous pré­
sentent leurs boutiques, res 
taurants, ateliers etc Rue 
Pebt-Champlain, et bouL 
Champlain tout â cOté de 
place Royale au p.ed du cap 
Diamant

RIMOLSKl La région de Ri 
mouski offre plussieurs ac­
tivités hivernales Voici quel­
ques possibilités 
Réserve Duchenier la ran­
donnée. le ski de fond, la 
raquette, la photographie 
Rés 'un au ven 7792311 et 
les soirs et fin de sem 739 
5222
Parc du Mont Comi: une 
montagne dans l’Est du Qué 
bec l’un des plus beaux som 
mets aménagés pour le ski 
alpin, le ski de fond le té­
lémark et le ski acrobatique 
Offre 18 pentes de ski alpin 
et 20 km de sentiers de ski de 
fond Garderie sur place 
Rés (418)739-4858 
Le Ranch de, montagnarda 
Pour des vacances â cheval 
Des randonnées hivernales â 
cheval ou en carrioles pour 
U famille Des week-ends 
courts ou longs Rens (418) 
8992863 ou â Québec 647- 
2256
GITE ST-MATHIEU. St-Ma- 
thteu-de-Rkmx 40 km de pis 
'es de ski de randonnée tra­
cées entre lacs érablières 
vallées et collines remontée 
mécanique de type ’ arbalè 
te et choix de cinq pistes 
pour redescendre Rens 
(418)738-2095)
Pour tout autre ren 
seignement concernant les 
activités dans la région de 
Rimouski. il est possible de 
communiquer avec le !>er 
vice de développement du 
tounsme et des congrès de 
Rimouski au numéro (418) 
723-2322

ALBERGE LES QUATRE 
TF-.MPS, Lac-Beauport. Rés.: 
849-4486 Patinoire sur le lac 
ski de fond, sieigh ride avec 
fondue chinoise au retour 
forfait de ski alpin et de ski 
de randonnée

CUNKJUE D’ADOPnON 
DES PTITS BOUTS DE 
CHOUX ainsi que leur mé­
decin officieL auj aux Ga- 
tenca de la Capitale
LA SOCIETE DTTUDES ET 
DE CONFERENCES. Ren 
contre d’information sur le 
voyage en Italie ayant pour 
thème Civilisation art éirus 
que et art byzantin Sam 
Mb Amphithéltre 3B, pa­
villon de KooiacE université 
Laval
ASSOCIATION DES ETU- 
I>IANT(E)S ET CHER­
CHEURS ARABES. As 
semblée générale, auj I3h30 
Salle IZn, pavillon da Ko- 
ninck
LE BRUNCH DES HOM­
MES. Sujet Qu’est-ce qui 
m’attire, qu’est-ce qui m’en­
nuie dans la pornographie* 
Demain 9h30. Café Jasmlii, 
100 rue St-Jean. Rens après 
I7h André Aïoelin: 631-0746; 
Pierre Racine: 687-380$ et 
Germain Trottien 6593260 
LE CORPS DE TAMBOURS 
ET CLAIRONS LES CRYS- 
TALLINS DE ST-JEAN<H- 
RYSOSTOME Déjeuner, de­
main 9h â I3h salle dea Che­
valiers de Colomb, 1305 dea 
Ixiisirs, Ancienne-Lorette 
SESSION DE GROUPE OF- 
FERTE AUX MERES 
N’AYANT PAS LA CARDE 
DE LEURS ENFANTS. Dé 
but le 26 janvier I3h30 â 
l’université Laval. Ins 
cription avant le 23 janvier 
au numéro 6393191.

BRUNCH DE LOTBINILRE 
demain dim lOh Motel Phd- 
ray, Launer-Station. Adm 
$7

BIENTÔT 
AQUÉBEC

SOIRÉE
DANSANTE

UNIVERSITE LAVAI. Tous 
les ven et sam 21h3(L Dis­
cothèque au Grand Salon du 
pavillon Pollack à 21h30 
Adm $2; $1 étud de Laval 
avec carte
CERCLE AMITIE-REN­
CONTRE. Soirée de danse 
pour personnes seules, tous 
les samedis au motel Uni­
versel 2300 chemin Ste-Foy 
Adm S6. $4 pour les mem­
bres
CENTRE DE DANSE SO- 
CIAl-E MLIUJOCK BOU­
DREAU ENR. Soirée de dan­
se sociale, samedi 2Ih30 Dis­
co Hotel le St-Laurent 3135 
chemm St-Louls, cOte de l’A­
quarium, Ste-Foy Adm $5 
CLUB SOCIAL DE LA CSN, 
155 bouL Charest est, voisin 
de U gare centrale. Tous les 
sam danse canadienne et 
moderne à compter de 21h et 
tous les dim Le chanteur 
western Marc Vézina et son 
ensemble de I4h30 â 21h 
Adm $2 30 Rés 663-3248

LE GROUPE “COU’PLES 49 
60” DE BEALTHiRT. Soirée 
actualisée, jeux, chants et 
danses en groupe, sam 20h30 
au pavillon Notre-Dame, 
2900 bouL LoircL Rens 663- 
4383

FESTIVAL BAHIA BRESIU 
au Château Frontenac, du 14 
au 19 janv Un festival gas­
tronomique de cuisine ba- 
hionaise au restaurant l.e 
Champlain. Egalement des 
spectacles par une troupe ba- 
hionaise folklorique compo­
sée de 30 musiciens, chan 
leurs et danseurs qui pré 
sentera des tableaux de fol 
kiore et de rites de Bahia

Un grand bal costumé bré 
silien se déroulera dans la 
Salle de bol du Château 
Frontenac sam le 19 janv â 
compter de 2lh Concours de

JANVIER.
LES GRANDS EX­
PLORATEURS; “L’Argenti­
ne des grands espaces", du 
23 au 26 janv et le 27 Grand 
Théâtre il (Juéhec. Billets en 
vente présentement 
LA GRANDE OPERA’nON, 
comédie avec IxMiioe l>ea- 
châtelets et Vincent Bi­
lodeau. 31 janv et 1er fév 
Grand Théâtra de (Québec. 
Billets en vente pré­
sentement.
'THEATRE IHJ GRAND DE­
RANGEMENT “Ma-
demoiaeUe Autobody". "Las 
folles alhées". 30 janv au 23 
fév
FEVRIER.

SHAWN PHILLIPS, le 5 fév 
Salle Albert-Rouaoeau. Bil­
lets en vente présentement 
BROUE. Palais Montcalm. 
Du 21 au 24 fév. COMPLET 
LES GRANDS EX 
PLORATEURS: “B était une 
foia rOuest américain", du 20 
au 23 fév et le 24 Grand 
Théâtre de (ÿiébec. Billets en 
vente présentement
MICHEL LEMIEUX, “Solid 
Salad". En supplémentaire 
les 27 et 28 fév Salle Albert- 
Rousseau. Billets en vente 
présentement

VENOM et SLAYER, heavy 
metal Le 18 fév Salle Albert- 
Rousseau. Billets en vente 
présentement
K-2 suspense avec Guy Na­
tion et Raymond Legault par 
le TPQ 21 février Billets en 
vente maintenant

EVA SaOe Albert-Rousseau 
les 22 et 23 février
THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. “C’t’â ton 
tour, Ljura Cadieuz", avec 
Manon Gauthier. 26 fév. au 
16 mars
MARS:
LINDA DE SUZA. Salle Al­
bert-Rousseau, le 4 mars Bil­
lets en vente
LE TRIDENT. “Bonjour, lâ 
bonjour" de Michel Trem­
blay Grand Théâtre de <)u9 
bec. 3 au 30 mars Billets en 
vente présentement 
EDITH BUTLER. Palais 
Montcalm, le 8 mars Billets 
en vente le 28 janvier 
ICE CAPAOES 85 du 6 au 10 
mars Colisée de (Québec. 
JEAN LAPOINTE. Grand 
Théâtra de (ÿiébec. Du 7 au
10 mars COMPLET Sup­
plémentaires du 14 au 22 
mars (relâche le 17) Billets 
en vente
PIERRE VERVTLLE le 13 
mars Salle Albert-Rousseau. 
Billets en vente le 11 février 
HALL & OATES. Cotisée de 
(Juébec. Le 16 mars Billets 
en vente â la fin du mois 
DING ft DONG du 21 au 24 
mars Palais Montcalm. 
COMPLET D’autres sup 
plémentaires du 28 au 31 
mars Billets en vente pré 
sentement Aussi du 4 au 7 
avril Billets en vente lundi 
THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. “StUl Life", 
de Emily Mann 19 au 30 
mars 
AVRIL:
DANIEL LEMIRE le 5 avril 
SaOe Albert-Rousseau.

DENIS WETTERWALD et 
son orchestre 16 au 20 avni 
Théâtre du Grand Dé- 
rangeinenL

LE TRIDE-NT. "Arlequin" de 
Carlo Goldoni Du 16 avril au
11 mai Grand Théâtre de 
Québec.
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La bouffe et le folklore du Brésil, à CNiébec
4 Québec a vécu 

cette semaine sous 
l’emprise de la magic 
bfésuenne. Pour la 
première fois, en effet, 
un échange culturel 
entre l’Eut de Bahia 
au Brésil et le Québec 
a permis aux Qué­
bécois de décousTir 
une toute petite partie 
de ce “carnaval du 
bout du monde”. Pen­
dant qu’au Chftteau 
Frontenac, une troupe 
de danseurs et de mu­
siciens de Bahia nous 
faisaient découvrir 
leur folklore et leur 
gastronomie, dans la 
salle à manger “Le 
Champlain” les plus 
intellectuels pouvaient 
profiter d’un festival 
de vidéo mardi et mer­
credi derniers, à l’Of­
fice national du film.

Cette semaine ex­
ceptionnelle se ter­
mine ce soir, dans la 
balle de bal du Ch&teau 
Frontenac, par un

grand bal costumé 
avec spectacle fol­
klorique. On ré­
compensera la per­
sonne ayant la plus 
belle tenue en lui of­
frant un voyage dou­
ble à Bahia. une gra­
cieuseté de Vang Air­
lines et de l’hôtel Mé­
ridien de Salvador, Ba­
hia. Un autre couple 
chanceux, dont le nom 
aura été tiré au sort, 
parmi les personnes 
présentes, se verra lui 
aussi attribuer un 
voyage pour deux é 
Bahia.

Des mets ty­
piquement bahionnais 
seront offerts durant 
cette soirée tout au­
tant gastronomique 
que folklorique. Le 
pnx d’entrée de cette 
soirée, incluant le prix 
du buffet brésilien, est 
de $55 par personne.

Ceci dit. Je dois vous 
dire que j’ai trouvé la 
gastronomie ba-

RESTAURANT

l'unique feiTaurant ô 
Québec qui prép<ve 
l'ogneau et le cochon 
de Ion à la broche 
devant vous!
CUISINC MAROCAINE 
ET CONTINENTALE

Choix de 
10 tables d'hôte.

B'ig. (iranôr-Allrr t 322-3335

riESTOURfinr

Ouvert

r^PtOCEDétP •

Tontftine

dimanche 
de 10h30 à14h30

ctidud et troid <3 volonté
Mabais de 2S pour les gens de I Age 

d'or, sur présentation de la carte

875$ A95S
adulte - ‘t entant (-10 ans)

N'oubliez pas notre souper du 
dimanche à compter de 17 heures.

PLACE FLEUR DE LYS (entree no 1) 
POUR RÉSERVATIONS: 529-0087

m

Jr

RESTAURANT

TABLE D’HÔTE

Huiîres glacées au champagne 
Jenine de canad au foie gras 

^^csaiQue de poissons sauce homardière

Crème Dubarr,'

:grefde canard aux deux sauces 
Oc jade grillée à l'huile d'olive eUenoul 

Perdrix croisée aux chcux 
Lapin aux pruneaux

Gà*ea^ au chocolat e'grana Marner 
Baba au rhum 

franche Napolitaine

Ïhé-Café

17,50^

Spécial du jeudi midi: "Choucroute”

2. Pettt-Champlain. Québec 
Tél.: 692-1503 

Service de valel parking 
Midi et (ok gratuit

hiunnaise absolument 
délectable et puur ne 
nen vous cacher j’ai 
même préféré leur gas­
tronomie à leur fol­
klore qui est net­

tement influencé par 
ses origines afncaines. 
Il y a certaines dé­
couvertes culinaires 
qu’il ne faut ab­
solument pas manquer

comme les crevettes à 
la Baianaise (camarao 
à Baiana); le poulet 
aux crevettes (ximxim 
de Galinha); le poisson 
au lait de coco (mo-

queca de peue); les 
"tourtières" de cre­
vettes (empadas de ca­
marao); la mousse au.\ 
avocats; la soupe aux 
moules et crevettes; la

salade de coeurs de 
palmiers; etc 

Bref, vous pouvez 
vivre ce soir, si le 
coeur vous le dit et si

le porteteuille peut 
vous le permettre, une 
très belle soirée exo­
tique. colorée, mu- 
sicaJe et gas­

tronomique Vos Cinq 
sens seront rassasiés 
tant le goût que la vue. 
et l'ouïe, sans oublier 
le toucher et l’odorat

Chez Lorenzo... 
en franchise

La semaine brésilienne se termine ce soir, au Château Frontenac, par un grand gala culinaire.

BRUNCH 
AU SOLEIL

■■ dimanche
■ dellhSOà 14h00
■ «.«.11®*®

11

Les c)'T.anches 
aejan-.ief, 0esl8h30. 
laissez-vous envoûter 
par le rythrrie 
sud-antencain de 
la harpe de

ROBIN

oLoba
cuisine et bar polynésiens

Entants 
(• 10 ans) 5^ féO. ruB DtfhouM. VlBuiéart OtiéMc 

iBaiownwrtèiBpaiA. WéBCc>t>Afi^
RESERVATIONS: 692-194?.

TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS
à compter da r

DINERS D’AFFAIRES . ^
O compter de w

Fermé le lundi soir

Gagnante du concours 
BRUNCH

"DIMANCHE AU SOUIL" 
BENOIT CAMPBELL

lorajNCH

Venez casser 
ïoeuf !

Tous les dimanches
Brunch tie iOhM) ri HhOO

RorrMiiuNT 
1217. Rtedel'Eglise Sts-Foy. Que 

Pour rsservstions 659-2961

EXCLUS I

HOTEL
/./:

ALlRn\T

SERVI PAR NOTRE CUISINE

Pj saint-germain
895$Adultes

Enfants

3135, chemin St-Lpuis^ Ste-Foy 
653-4943

^Ce brunch n'ast pas disponible 
dans las trois autres restaurants Saint-Germain

e Dans ma chronique de la se­
maine dernière je vous annonçais 
qu’un deuxième restaurant “Chez 
Lorenzo” ouvrirait Uentét ses por­
tes sur le boulevard Sainte-Anne, 
tout près du Baron Rouge, au bout 
du motel Laurenddes. Rien n’est 
plus véridique que cette nouvelle.

Je dois cependant av’ouer que 
dans mon empressement de publier 
cette information je n’ai pas pris le 
temps de . poser les bonnes qucs 
lions à mes interlocuteurs et que. si 
effectivement nous verrons bientôt 
un deuxième restaurant “Chez Lo 
renzo’’ sur le boulevard Sainte-An 
ne, il s’agit en fait d’une franchise et 
non d’un second établissement pour 
le propriétaire du premier res­
taurant de ce nom. M Lorenzo 
Doyon.

M Doyon a cédé cette première 
franchisé à MM. Michel Deschesnes

et Jocelyn Barakat Les travaux do 
rénovation doivent débuter in 
cessamment et l’ouverture de ce 
deuxième restaurant “Chez Lo 
renzo’’ devrait se faire en juin.

Les restaurateurs qui ont fait leur 
marque i Québec sont de plus er 
plus intéressés par le domaine des 
franchises. Le group»' Resto fut cer 
tainement un pionnier de ce nou 
veau mode de gestion dans la région 
de Québec et. il y a quelques mois 
un autre restaurateur fort renommé 
de la région, M. Paul Saint-Ormair 
cédait lui aussi une première fran 
chisc à son nom aux propriétaire.' 
d'un motel du chemin Saint-Loui.' 
Sans parler du Fiacre et du Deau 
ville

Faut-il ajouter qu’une premièri' 
franchise est rarement une der 
nière^

CnSINE rRASÇAISE 
FT ITALIENNE

A ••î.t F^ari*» **iv Foh»' 
f t- -t fiffc's» en

1 «’st un revtaiirani •'F'KMjbtoufl.m*

If rac BREST
Table d’hôte
FnulUaté fin.incièrf 

V,.>louté Choisy

hncaasén dt! canard aux pèches 
et concitmhres

( trusses crevettes /\rmenonville 
f.ntrecôte «i /<> C/vry 
[Ressert, r.tfé uu the

1495$

C.jrjivie AlU’*' 529*2243

TABLE D’HÔTE
Vb'iQutè de poirauut 

Lin^jne mx ttnes hertvi 
7.95$

Vofoiiio en 
soijco

5.95$
Ljrre en cnermse sur 
cuvis a écrevtsses

6.95$
C'Xlu :le SI-JJCClUfS out 
courettes et au Itism

10.95$
Iscaioppo ao voo j 

f'jronhri,-‘
10.95$

tnfrecôla tmgo'o
11.95$

Dessert, cpté ou tt-e

Maintenant poulbllité 
de résarvofioo 
Tous les jours et 
tous les toits

102. bout Sl-Cyrille ouest 
(coin Cortiefl Québec 

529-4340

am
InjnjueS

Dîner de gens 
d'affaires

Table d'hôte 
et spectacles 

en soirée.

Sourires..
Détente

Surprises...

Porlinpinpin
fntorprôto

"Barbara”
RESERVATIONS
692-4674

26, bout Chamqioln 
Québec

Dans le décor enchanteur h 
du Lac Beauport

i

a

a

a

a

/
a

.Ambiance music,tir
Georges Latulipe

a a *
K. ^

rour Ü A CV /i A t Or Vemterieur dr Québec:
réservations; I r-MOO

tl'j» chemin k- Tour du Luc
l.e<'Bcuuport

À L’CXCASION DE NOTRE BRUNCH-SFOPJIF

ON VOUS OFFRE
NOS ACTIVITES DE NEIGE

venez Drunener 
a notre tatîfe et ap 

Dortez nous cette recia 
me it nous fera plaisir alors 

de vous taire profiter gratuite 
ment de toutes nos activités de 

neige igiissade en trame et en tuoe 
patinage, stn de fond)

On vous Offre ce 
bruncn-sportif a

^ i.i; >iv.\()ii{ iH lu: i)i:i.u;i
LAC OEIAOE 40. avenue du Lac ville Ou Lac Ociage. lOuebec) COA 4P0

RESEFVATHDNS a48-255l



C-12

I D’UN RESTAURANT A L’AUTRE

Quiches et pissaladière 
pour les skieurs

Québec. Le Soleil, samedi 19 janvier 1985

# Les skieurs se plaignent sou­
vent de manque d’originalitë de U 
vupposëe gastronomie dans les cen­
tres de sÜ ou les bot dogs et les 
hamburgers font plus souvent For- 
dinalre que les cuisses de gre­
nouilles et les rognons de veau.

J’ai cependant découvert, cette 
semaine, au chalet du massif de la 
Pelite-Rivière-Saint-François un 
chef qui sait offrir une cuisine plus 
originale que celle que l’on retrouve 
habituellement dans les centres de 
ski de la région de Québec

Ce midi-là. c'était lundi dernier, 
Gilbert Déry avait préparé quelques 
galantines délicieuses, des guiches 
et une pissaladière Bien sûr. il re

cevait la presse de Québec et on 
pourrait penser qu’il avait fait du 
spécial 11 devait cependant m’as 
surer qu’il n’en était nen et qu’il se 
faisait un devoir de préparer, cha­
que jour, des repas bien équilibrés 
ou le végétansme avait une place de 
choix

Cette politique nutritionnelle a 
été mise en place à la suite d’une 
étude qui a été réalisée, l’an dernier, 
dans une douzaine de centres de ski 
de la région et élaborée à l’Institut 
du tourisme et de l’hôtellerie de 
Montréal. V'oilà qui saura réjouir les 
skieurs. Tout n’est pas perdu. Il 
s’agit maintenant que cette po­
litique alimentaire puisse être ac­
ceptée dans tous les autres centres

Le Côte-à-Côte 
ferme ce soir

Chez Négroni est rouvert
^ Le restaurant “Chez Négroni” 

rouvrait ses portes hier, à la suite 
“d’un petit incident regrettable”.

Le "petit incident regrettable” en 
question était dû à un début d’in 
cendie dans les cuisines, le 27 dé­
cembre. Beaucoup d’eau, beaucoup 
de fumée, mais surtout beaucoup de 
coups de hache de la part de nos 
vaillants pompiers

Au retour des vacances des Fêtes, 
le 7 janvier, on s’est remis à la 
tâche, pour tout nettoyer et tout 
remettre en ordre. Le maitre d’hôtel 
Giovanni a retrouvé tout son sou 
nre des beaux jours et il affirme que 
la cuisine est toujours aussi bonne, 
sinon meilleure qu’auparavant! 
Peut-être nous prépare-t-il un Fes­
tival du saumon fumé.

Le Côte-à-Côte a fermé ses portes.

»i!S
h

^ C’est ce soir que le resuurant 
“Céte-à-C8te” de fîaee Sainte-Foy, 
propriété de la famille Germain (Le 
Fiacre, le St-0, Le Courin Germain, 
La Cousinière) ferme ses portes dé- 
FinitivemenL Le restaurant rouvrira 
ses portes le 27 février sous un 
nouveau nom et avec une nouvelle 
formule. La mutation aura fait du 
“Côte-à-Cflle”, un Giorgio.

La chaîne de restaurants Giorgio 
est bien connue dans la métroprjle. 
Les propriétaires, les frères Georges 
et Pierre Despatie, possèdent déjà 
sept établissements de ce nom dans 
la région de Montréal et ils viennent 
d’accorder leur première franchise, 
à Québec, à la famille Germain.

Les restaurants Giorgio offrent 
des repas complets, de style italien, 
à des prix renommés comme im­
battables. Il n’v a que deux prix 
chez Giorgio: $3.95 et $4.15. Ça 
comprend la soupe, minestrone

âiu Cljalet 
énusîSf

Oo're ses .pec Oi.tei do tondues, rocietie. 
fTu:ts de rrier et gr.iiodes, le Chdiet Suisse 
vous c/epose rr.d.r.tendrit les délices de sd 
tdple d'h&te

■ cr.o-.-p-joor,, j ij j/ucjut

Po!ajd a J /„u-

Zjre au* htffOei dt> m
- s Je veoj of jr,goj:,* n0

( do gu*oa J wu
>j ddodo frj-

; jfé f^o ou iu •

RESERVATIONS; 694-1320
32, rue Ste-Anne. Vieux-Québec

2 ivei de stollonnemenl grotull. Hôtel de Ville 
Ouvert lusqu'à 2h Id nuit - mlnull le dimdrrche

RESTAURANT
Chauve sourit

café-restaurant 
2006, 1®'® avenue Quebec

comme il se doit, une assiette de 
pâtes, le dessert et le café. Le slogan 
des restaurants Giorgio est 
"Comment fais-tu (Giorgio) pour en 
donner tant?”

Christiane Germain m’expliquait 
cette semaine, par téléphone, que le 
menu de Giorgio était ainsi fait que 
lorsque vous commandez, par 
exemple, une pointe de pizza ou une 
assiette de spaghetti, la maison 
vous offre toujours la soupe, le 
dessert et le thé ou le café. Non 
seulement c’est compris dans le pnx 
de l’assiette principale mais le pnx 
est imbattable.

La rumeur veut que les res­
taurants St-Hubert aient été ins­
pirés par ta formule des Giorgio 
lorsqu’ils ont décidé, il y a deux ans 
tout au plus, de lancer leur chaîne 
de restaurants Pastelli. Deux ou 
trois de ces “Pastelli” devraient 
d’ailleurs ouvrir leurs portes dans la 
région cette année.

524-9750

^ <>

“TRUNciP
DU DIMANCHE

Choix de 4 assiettes chaudes; fruits do 
mer. rôti viandes, salades, etc

10,50 adulte 6,00 enfant

TABLE D’HÔTE 
À PARTIR DE 9,75$

[soupe dessert, café inclus)

Menus des gens 
d’affaires tous les jours.

36, côte de la Montagne 
Québec—692-0557

TABLE D'HÔTE
Coeur de palmier aux- 

câpres 
du

Vot au vent de fruits 
de mer 

ou
Petit hors-a oeuvre

PotoQe ou corvommé

Filet ae sole dieppoise
ixatope de veau au 

parmesan
Entrecôte sauce 

diaPle

Dessert du chariot

Fermé le 
dimanche 

108, St-Cyrille ouest
RÉSERVAriONS:
524-1864

Bien sûr, nous vous proposons...
• Repas d affaires ou d aarément
• Brunch en famille le dimanche
• Ambiance reposante aux accords de 

notre trio de musique de chidinbre
• Stationnement a proximif>’
• Service hors pair
• Prix défiant la logique 

Ftc
Eh bien, uvec tout ça. nous vous offrons 
en prime, une cuisine exceptionnelle 
signée ' .A bientôt'

Vous aimiez cette formule';' Alors, comme notre générosité 
n'a pas de limite, nous continuons!
DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE et sur deux repas pns 
à notre salie à manger les 20. 21. 22 et 23 janvier 85 (le soir 
seulement), le moins coûteux des deux sera soustrait de 
1 addition. Bon appétit'

SOUVENEZ-VOUS DU

RAMADA”
BRUNCH DE11hàt4h30

Un verre de champagne et jus 
d'orange vous sera offert 

gracieusement .,

Soupe aux légumes, salades variées, 
choix de charcuteries, viandes 
froides, assietfe de fruits frais, 

crevettes de Matane. fesse de boeuf 
rôtie au jus. émincé de veau à la 

moutarde de Meaux, oeufs brouillés, 
bacon, saucisses, pommes de terré 

au gratin, haricots verts, 
desserts vanes

Adultes: 12,75$ Enfants: 8,25$ 
Age d’or: 8,25$

Dimanche soir de 17h à 21h

BUFFET FAMILIAL
Adultes; 6,75$ Enfants; 4,25$

Du lur>dl au vendredi 
de11h50à14h30

^ MOTEL
QA]2£ITON

57, Ste-Anne
Reservations e* 
renseignements
692-2480

nmûine

d’hôte
SOUPER 

GASTRONOMIQUE
Escargots do Bourgogne 

Feuitiete do la mer 
Surprise du chef

•
Soupe ou Vichyssoiso

•
bar a sala JO

#
Sole meunierc 9.95
Brochette ac file'
mignon 10.95
Veau Milanaise 11.95
Cuisses de gronouiHe: 12 95
Steak au ponrv 13 95
Pétoryctes provencae 14 95
Chàteaubnand i f pt^s 15 95
Steak et cuisses ac
grenouilles 16 951

Forêt noire 
moka 

Brouva.-ju

Plaisirs saisonniers

Cuisses de 
grenouille

4,95’

P/o7 de 
résistance

Avec filet 
mignon

BRASSERIE

Autres spécialités:

10,95' I Fiel UronCoete • F-j,ri ce r'ei 
» Cô'es levoes • Fcncue c'vu/se 
I ^'ets .'aliex • FeiOojcje-ete

FESTIN DU 
SAMEDI SOIR

;• Escargots de 
Bourgogne ou 
Champignons 
farcis au gratin

• Rosbif au jus
• Dessert
• Café ou thé

m
BUFFET CHAUD 

ET FROID
5,25^

Souoe et s
salade: 3,95

Table d'hôte les soirs 
de semaine et le 

samedi
1200, Lovlgerle, 
coin bout, laurier 

BESERVATtONS: 651-2440

m 10,50'
Carrefour La Pérade P4se*valioos

3440. Quatre-Bourgeois. St»-Foy 659-1322

^MIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIItUIHNIIIinillNilllHmmWIIMIMmillMIIIIIIIIMIIIIIIIIMIIHtMIIIIItlIIMIIIIIIIIMIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIHIIU

BRASSERIE à l’Atrium de 
Charletbourg 

5555,
3« Avenue ouest 
(MClmnMMn) It Ctnirt 

CMMMfCill Jjdii)

SPÉCIAL
10®

ANNIVERSAIRE
SgPER-BUFFET 

A VOLONTE
débutant le 9 janvier, incluant:

'59SS “
e ditterents 

mets chauds
• bar a saiaa^;. 
e ho'K de

soupes
• b'euvaye

1210. Ploce (SeorgM V — Tél. 529-5533 
GÂTEAU ANNtVEiSAIBE GtATUtT

= LE SPÉCIAL OU MIDI A 3.25S 
I EST TOUJOURS DISPONIBLE
1 D'a' Qf'V. a' et bre j.aoe

^esjeud vendre, etsaned rouveüe 
ambiance' Pou' aQ'ementet vo're soupe'
MUSIQUE DOUCE ET DANSE

Festival

Le Restaurant
LE CHARIOT

de HÔTEL-MOTEL ROND-POINT INC. 
53, boul. KENNEDY - Lévis 

833-4920
Vous offre tous les dimanches son

BRUNCH
de 10 hres à 14 hres

Venez vous détendre en famille ou avec des amis 
Musique d’ambiance au son de l’accordéon

g95$ Taxe et

^95$

Réservez à:

833-4920

Adultes
Enfants,
moins 
de 12 ans

service 
en sus.

BON APPf TIT

Résenrations:
628-6717= Plus cio léSO places pour vous accueillir . fialorrs r>our groupes

^iimHiMiiMiiiiiimiiimnimniHiiiniitiiitiMiiiiMiiMHiiiiiiiMMiiiiiMiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiHiiiiiHiiHNiiiniir

If-STMt
If

DU FILET MIGNON
• aux champignons • asperges • sauce diionnaise 

• sauce bordelaise • sauce au poivre s sauce béarnaise

COUPE RÉGULIÈRE 12$ - COUPE DU CHEF 14$
incluant mini-coquille St-Jacques et salade du chef

BOÜVŒR
LE CARREFOUR DE LA BOUFFE 

730. RUE BOUVIER 628-9715
Boul. d« la Capitata, aorUa Plarra-Bartrand nord



Québ«c, L« Sol«il, samedi 19 Janviar 1985

Ce soir, c’est ton tour
4 Chaque année, les employés 

de la restauration et de rhAtell^ 
célèbient, eux aussi, le Carnaval 
Cette année, cette soirée qui leur 
est consacrée æ tiendra <tan« u

salle de bal du Château Frontenac, 
le 4 février prochain.

Ce n’est donc pas ce soir que c'est 
ton tour, comme le dit le slogan, 
mais ce sera ton tour le 4 févner

Des séminaires de 
perfectionnement

^ Le service de l’éducation des 
adultes de la Commission régionale 
Jean-Talon offre, pour une cin­
quième année cons^utive aux em­
ployeurs et travailleurs qui oeu­
vrent dans le milieu du tourisme, de 
l’hébergement et de la restauration 
les séminaires rebés aux diverses 
spécialités de ce secteur éco­
nomique prioritaire pour la région 
03.

Plusieurs “séminaires" (puisque 
c’est ainsi qu’on les appelle) sont 
proposés entre le début de février et 
le 30 avril 1985, mais l’horaire précis 
sera confirmé à la suite des ins­
criptions reçues les 21, 22 et 23 
janvier, entre 13h30 et 21h00, à la 
polyvalente de Charlesbourg. Parmi 
les cours offerts, mentionnons:
• 13 La coupe de viande en cui­

sine;
• Les buffets et les décorations 

culinaires:

• La charcutene anisanale,
• La cuisson des viandes et les 

sauces;
• Les gibiers,

• L’onentation nouvelle de la 
cuisine québécoise;
• La pâtisserie;
• Les poissons, mollusques et 

crustacés;
• Oenologie et sommellerie,
• Cocktails et gestion de bar,
• Service de table;
• Gestion de restaurant;
• Marketing et publicité;
• Gestion d’hôtel par micro-or­

dinateurs.

Pour être admissible à ces cours, 
il faut travailler ou avoir travaillé 
dans le secteur de l’hôtellerie ou de 
la restauration pendant l’équivalent 
d’un an.

Cependant, si cette notule est pu­
bliée cette semaine, c’est que les 
billets pour cette soirée ont été mis 
en vente mardi dernier et que le 
président de cette activité car­
navalesque, M. Gilles John, un em­
ployé â pourboires du Château 
Frontenac, est venu littéralement 
me tordre les deux bras afin que je 
fasse savoir le plus tôt possible aux 
employés de l'hôtellene et de la 
restauration de la région qu’ils ne 
doivent pas manquer cette soirée-lâ.

La soirée n’est pas gratuite... mais 
presque. Le pnx du billet est de huit 
dollars, mais le même billet donne 
droit à trois consommations 

i-orsque l’on connaît le pnx 
des consommations dans les grands 
hôtels de Québec, on ne peut que 
faire l’addition pour en arriver â un 
résultat net de zéro ou presque.

C’est une soirée de danse. Une 
grande soirée de danse, avec deux 
orchestres, un grand et un petit. 
Roland Martel et ses 14 musiciens 
se partageront la tâche de faire 
danser tout le monde avec l’or­
chestre Flirt.

Les organisateurs prévoient re­
cevoir plus de 1,000 personnes dans 
la salle de bal du Château et ils 
continuent les pressions auprès du 
ministre du Tourisme, M. Marcel 
Léger, pour que celui-ci soit pré­
sent.

Les intéressés auront plus de 
renseignements en téléphonant à 
647-1904 ou 524-6383

D’UN RESTAURANT A L’AUTREl

A Québec: un 
Elysée-Mandarin

Le Cercle universitaire deviendra un Elysée-Mandarin

choix de
BRUNCH 
BRUNCH 
de choix ri iih^n

falttimèrsm
SUISSE
TESSINOIS
l.es hors-d'oeuvrc du buffet 
Les plats principaux
lu s crêpes, Ihrcnrine.s
l.'émince de veau "RelUnzona "
Im scnccisse et son pape! de poireaux 
Ir lapin aux olives à la mode 
de Locamo
Im lasagne pasta verde 
La polenta
Le plateau de Iromages suisses

Les desserts

10,50 (taxe tl -aTMCc en sas)

'/: prix pour les enfants 
de moins de K) ans.

Brunch seni de I lh30 a I4h30

de Suisse, sur le versant 
Wpcs.ZXW km-;:i:()(lH! 

Bi’llmzona

BRUNCH
ALSACIEN
Les hors-d’œuvre du Buffet
Les plots principaux
La choucroute strasbourgeoise 
Le poulet au riesling 
Les paupiettes de veau 
aux champignons 
Le suprême de pintadeau 
des frères MaeberUn 
Les fromages - la baguette 
et la motte de beurre
Les desserts
14,00 (taxe et service en sus)

''2 pnx pour les enfants 
de moins de 10 ans

# “Y a rien de trop 
beau pour la classe ou­
vrière". Ce n’est pas 
ma devise, c’est mon 
cri de guerre. Or, U ar­
rive que c’est aussi le 
cri de guerre de mon 
collègue et grand ami 
Rémy d’Anjou. Lors­
que, au hasard de nos 
pérégrinations, il ar­
rive que nous nous re­
trouvons dans un pays 
étranger, dans la mê­
me ville, en même 
temps, on se paye une 
bonne bouffe. C’est ar­
rivé deux fois, la pre­
mière fois à Tel-Aviv, 
la deuxième ré- 
cemmenL â Paris. Et 
cette fois-lâ, Rémy 
avait décidé que "JE" 
l'invitais â souper dans 
un excellent res­
taurant chinois de la 
capitale française, 
l’“Elysée-lVlandarin".

Il y a deux res 
taurants qui portent le 
nom de Elysée-Man- 
dan n à Pans et il y en 
a un à Montréal. Tout 
ça pour vous dire que, 
dans les prochaines se­
maines. il y en aura 
aussi un à Québec, sur 
la rue d’Auteuil.

/TLVTAURANT

1414, MAGUIRE 
SILLERY
UNIQUE A QUEBECI 

CREVETTES ET POULET YUNNAN 
Cuisine chinoise exotique

yUNMAW
NOUVEAU
^ Jour 5,50$
•al * ___
) Soir: 6,50$

BUFFET
ORIENTAL
(â volonté)

Les restauranu 
’’Elysée-Mandann" 
sont renommés pour 
l’excellente cuisine 
chinoise qu’ils offrent 
â travers le monde 
C'est de la véntable 
cuisine chinoise et non 
pas une imitation va­
guement améneame 
comme celle que l’on 
connaît hélas trop sou­
vent dans plusieurs 
restaurants sup- 
posément chinois

L’arrivée à Québec 
d’un restaurant chi­
nois aussi prestigieux 
ne fait que confirmer 
la place de la Vieille 
Capitale sur la carte ‘ 
gastronomique mon 
diale et il faut s’en ré­
jouir

C’est, il fallait s'en 
douter, le monsieur 
Chinois du "Elysée 
Mandarin" de Mon 
Iréal, M. David Tsui, 
qui est le patron de 
“l’Elysée-Mandarin" 
de Québec. Et où sera 
t il situé ce restaurant 
extraordinaire? Sur la 
rue d’Auteuil. Il vient. 
Monsieur Tsui, d’a­
cheter le Cercle uni 
vorsitaire et c’est M 
Pierre Gaillard du 
I rust Royal qui a signé 
la transaction

527-3411
Livraison gratuite

Du 21 janvier au 2 février

BROCHETTE 
DE FILET MIGNON
servie sur riz brun 

Le soir

^25

Jeudi, 
vendredi, samedi 

DUO AUTOROUTE 
chansonniers

Place Boura-Royal 
1010, SOe Rue est1010, SOe Rue est 

Charlesbourg 
Réservations: 
622-0164

RE5>XtVIRi\.\T

N'OUBLIEZ PAS
LE BUFFET

DU SAMEDI SOIR 
ET DU

DIMANCHE SOIR

À VOLONTÉ 7.95
Ouv«rt tou» jour» ô pcvtir 

d0 «auf !• dimonneho. à 40h30 
LE JOUR: brurKïh à volonté 
LE SOIR: buffet à volonté

:: plots chauds et froids
795 095

Qduits w e^GHit do moRis de 40 ans 
Table d’hble el menu varié 

Egoiement memt du jour ô ta cote
RéiCNVCrtiont: centre d’achat» Place Latsier

2700, bod. Laurier. $atnte-Foy
(Enlréa Saors, boui Hochalagol

— Méctioul
Auberge '

8.50^ A
r^lutle

SIQGHWOE
FON^E
CHlNOtSt

lôi.chsminlouidu lac

LAC-
BEAUPORT

lAuNlais l'Aubegt Nomande

Tél.: 849-4486

TABLE D’HÔTE
lernno maison 
Ot SOS
compagnes
louilloté do 
moulos au 
satran

3,75^

Saumon 
manne a la 
Bocauc

UN
, ^STAURANT 
À DECOUVRIR!

Cuiiino conlinontalo do qualilti 
supeneufo a prix abordabii

Table d’hôte

O complet de A»

Soir ..~,S
O complet d«

Pâte lorrain

Salade Manolic

Longuino aux 
champignons 
Napotifaino
Saumon Mille 
lias sur coulis 
do tomates 
Noix do porc 
dl essence 
do sauge 
Confit d'oio 
a la londui 
do
poireaux 
Médaillon 
de veau 
lorestiero
îournodos 
aux cèpes

Un heu Ou 
I ambiance, h 
déco» soigné oi 
le service 
attentionné 
favorisent In 
détente

Res
529-9973

1170. rue d’Artlgny
(foce ou Pigeonnier] VQSUE

Pati:>sono 

îhéino ot caféine
RESl^Uf'i^NI

Ouvert tous les jours 
Menu spécial 

samedi el dimanche malin 
delOhSOàWhOO 

de 4,95$ à 7,25$

653-2727

International 
(Jiiélx:e

Résenations 647-2411
Si.iiioniK.iii-ni m.iiim .i Pl.i^v Quelx-i. Mir \.ilklatK>n de votre hillet de 

•.1.111.'iiiviiK-ni (vir k' M.iitri' dTiiXel. m mxin gjriv mXtv vixturc vouvmêmc

le brunch vedette
T'eus les dimanches, 
de 10h30 â 14h30, 
c’est le rendez-vous 
de la famille 
au restaurant 
rOmnibus.
Un choix de 30 mets 
délectables â 
savourer pendant que 
vos petits s’en 
donnent â coeur joie 
â notre garderie 
gratuite. Clowns, 
jeux variés, vidéos, 
piscine sous surveil­
lance et surprise... 
tout cela gratuit 
ll,95$/4,95$ 
enfants de 10 

"ans çt moins.
Gratuit pour
les enfants Ul
en garderie. ^ H

MAISON 
ROMAINE

Nouvelle table d’hôte
cette semaine 6 nouveaux plais

13.95 à 17.95
En vedette

Invol fini du chef 
Soupe, dessert et café inclus. 
Spécialités Italiennes et trançalses

BUONISSIMO!
HEURES D'OUVERTURE: lomadl •! dlmonch» da 17h 
à Uh. lundi ou vondradl. de llhSO à 44h30 el de 
17hà23h

Pom réservations: 661-0549 
1300, chemin Sainta-Foy 

Ipré» d» l'égllte Salnl-Socremanl)

980, rue Cartier
(prés d» Si-CyrIII»)

522-7732

ç a • V

IV»f.'.r.ll:l'l
2800, bouL Laurier 
658-4303

^1B H
Mille el une folies qui pétillent 
, sous vos yeux 

Dimanche I0h30 à i4h30
8.75

' néSERVATIONS
529-0211 .

570. Grande-Mée

RESTAURANT

leCàwur

Cuisine
continentale

♦
MENUS DE TABLE 

D’HÔTE
♦

REPAS DE GENS 
D’AFFAIRES

♦
OUVERT TOUS 

LES JOURS
♦

STATIONNEMENT 
FACILE
♦

Réservofloni 694-0417 
36, ru» Solnl-flerre 

Québec IWoca Ooyrte)

i
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Cours de cuisine 
végétarienne

‘ 1» Jf ■
4m

4o
a.

•#

L'hôte! Cap-aux-Pierres 
François.

Rovnotu covuif
de I île-aux-Coudres d où parient les hélicoptères pour amener les skieurs au massif de la Petite-Riviére~Sain-

Le ski par hélicoptère: c’est parti
# La famille Du­

four, propriétaire de 
l’hôtel Cap-aux-Pierres 
et de l’hôtel Ta- 
doussac, bien connue 
parce qu’elle ad­
ministre également le 
Manoir Richelieu du­
rant la saison estivale, 
tenait, au début de la 
semaine, au Massif, 
avec la direction de 
cette jeune station de 
ski de Petite-Rivière- 
Saint-François, 
une conférence de 
presse pour annoncer 
à toute la population 
son forfait de ski par 
hélicoptère.

Puisque javaus an­
noncé cette nouvelle il 
>■ a déjà quelques se­
maines je n’ai rien 
d’autres à vous dire 
que ce qui a déjà été 
écrit mais je n’avais 
pas rencontré la fa­
mille Dufour depuis 
quelques mois, depuis 
le printemps dernier 
pour tout dire, et je 
tenais à les revoir tout 
simplement pour sa­

le
restaurant

Hr î3rtü 
^BruxrÜrô
vous propose le

FESTIVAL DES 
MOULES 

À VOLONTÉ
A !a marn'à'e 
A !j provençale 
A a crème

9,50
FERMÉ LE 

DIMANCHE

1400, de la 
Canardière

Téléphione
647-1682

Chez
Umberto
Spécialités Italiennes

Tous les midis, 
menus de gens 

d’affaires
à partir 

de
150"

TABLE D’HÔTE
à compter ^ qsq

Suggestions du chef

Spej'-o .*?e Cas‘o''

cr^vc !ngu‘ne à 'j

770, de l'Alverne 
Québec 
527-4442

stationnement facile 
à la porte

voir comment allaient 
les affaires. J’ai eu 
beau ’’torturer" Hélène 
Dufour (ma tante Hé­
lène), la directrice gé­
nérale de l’hôtel Ta- 
doussac pendant tout 
le repas qui nous était 
offert au chalet du 
massif, je n’ai jamais 
pu rien lui tirer.

La famille Dufour a- 
t-elle finalement ache­
té le Manoir Richelieu? 
Pas de réponse.

La famille Dufour a- 
t-elle toujours l’in­
tention d’acheter l’hô­
tel Mont-Ste-Anne? 
Pas de réponse.

La famille Dufour a- 
t-elle l’intention d’a­
voir un pied à terre à 
Québec? Pas de ré­
ponse.

Malgré tout, j’ai 
quand même su deux

Restaurant

29, St-Stanislas
(Ô CÔ^Ô CjO I ln5»l?tj* 

Canod on)

Table d’hôte
Ccurgettes au graf:n

ou
Ass Otto a& crua 'é 

Scupo au lOu' 

Régjttoni .
piérronta'se 9,955
Cô'c Otto a jgnoau 
à la
provençao 11,95$ 
Côte do boeuf,. 
gn-éo ___  13,95$

Dessert. Café 
Sur reservation
692-2571

Acoortci votre vn 
ICI a» 'éduefon OUI 90UPM 

e« te (Mnomet e* P ji

SPÉCIAL TOUS LES JOURS
sjce :‘eo-.‘-’c-: . ...
:esse'f cdé 5,95$
Ouvert tous les fours 

de llhàOOh

Table d’hôte
Pc '.Tcn farci à 

' tj'enrtc

nosfrone ae' a 
casa

’.'umedes 
G.'jnj l eneu'

rgo-dC: 
au Ca. tacs

Bavo'cs j.jt 
Ir'ns ts

'"é • Ca'é

14, 95$

Hej-01 d ou.o-'j-e 
Lundi au ven 
t’nJOd '-î-àO 
'5n à

■:am *7h3Ûà;3-30 
D-1 t'hJO d

Grand

choses; la première 
c'est que la famille Du­
four songe à offrir, 
l'automne prochain, 
sur sa goélette "Mane- 
Clanssc", une croisière 
dans les Antilles et, 
deuxièmement, les 
trois hôtels Dufour ont 
maintenant leur vin: la 
Sélection Dufour. Un 
Mercurey du même ty­
pe que celui que l’on 
retrouve depuis quel­

ques temps au Char- 
lesville. Une très bon­
ne sélection,

V'ous aurez néan­
moins plus d’in­

formations sur le spé­
cial de ski par hé­
licoptère en commu­
niquant avec un des 
trois numéros de té-

lénhone suivant: 418- 
’250: 1-800-463-

52a0ou 1-800-361-6162.

■ yev/^ i‘CUU

^ L« Club végétahen du Québec 
Inc. et la Coopérative l’Engoulevent 
unissent leurs efforts pour offrir à 
ta population du Québec métro des 
cours de cuisine végétarienne.

Ces cours sont conçus pour ceux 
et celles qui d’une part n’ont pra­
tiquement jamais cuisiné et qui dé­
sirent bien se nourrir avec des re­
cettes simples et peu coûteuses. 
D'autre part, ces cours initieront les 
plus expérimentés à une nouvelle 
conception de la cuisine où la 
consommation de viande est di­
minuée pour laisser plus d’espace à 
la consommation de légumineuses 
et de céréales.

Lors de ces cours les étudiants 
cuisinent et dégustent leurs plats.

Les cours auront lieu du 4 février 
au 25 mars de 19h30 à 21h30 aux 
endroits suivants:
• CEGEP de Limoilou, 1300 8e 

Avenue, Québec;
• Quebec High School, 945 ave 

Belvédère;
• Gardene St-Jean-Baptiste, 450 

rue Burton.
Le coût sera de $47 par par­

ticipant
L’inscription se fera aux endroits 

suivants:
• La Coopérative l’Engoulevent 
885 rue de la Reine 
Tél.: 522-3347

Les 24 et 25 janvier de 09h00 à 
21h00.

Le 26 janvier, de 09h00 à 17h00

üiiiiikYH î
DIMANCHE 11h

Itfslaurant

^jardin
d’Italie

Les spéciaux 
ae fin de semaine

a partir “750$ 
ao /

Spéciaux du midi 
ù partir ^95$

Nos "PAELLA' 
en nouveauté

Votre nôte
Giorgio

924, rue St-Jean 
Tél.; 692-0373

L «S CCNé 3 VC J.V'G V*

^'es gra*’j*es oj 5’a’ 
a’vc,/.- e

PETILLANT ENSOLEILLE 
QUEL CHOIX A LHORIZON 
MUSIOUE ENVELOPPANTE 

UN RENDEZ-VOUS AU MONDE EN VUE 
DE OUEBEC

647 Î222
iL &AB • «ESIAURAf.T ROIA- (

OU CO'ÆOBDE

r A S T R A L

S pc

T
I Did*’cnnc'T'e“’ ' *• 

•X'us
>65 no ''S 3e 10 d*

2. 3

SALADES
GRILLADES

SANDWICHS

TABLE
D'HOTE

Crème de 
poireau

Escalope de 
veau

parmesan

St-Honoré

10'«
Lundi au vendredi

5à7
Doublez la mise

1326, rue Maguire 
Slllery 

687-5533

5. ou 8 DU CHOIX POUR TOUS 
UNE INTIMITE AVEC LA VUE LE TEMPS 

MUSIOUE DE LAJOS MOLNARD (duo) 
OU CAV . AU MONDE EN VUE DE 

QUEBEC

647-2222
lL ear . BtüTAUBA-.T ROTATif 

Ou COSCORDE

L'A S T RA L
restaurant ,

ïouisî fepbert
Pour bien commencer 1985. 
nous refaisons une "beauté’ 

au restaurant

Veuillez noter que 
nous fermons 

temporairement 
pour trovoux 

de rénovation.
Surveillez notre 

réouverture bientôt'

525-7812
66». GrondodOlét ed. OuétMC

: : J C'j 'O • - ■ ■ ■ -
■ ■ ■ ■ J c y j'^ tJéV' - ’ Si .*. * • • l.- ■

- - • O* O ■*- 'Tt *.•

CHARMANT, TOUCHANT, ÉBLOUISSANT, 
PASSIONNANT, AhENDRISSANT. EXCEPTIONNEL...

- ' P Z \ ijre d *an c IC'n-*'v o"» t^eccje-
-loscorscsa’j s

: 4-rvc^ *3-*^ au r *'i o*: ^ :cos i odes
c n,i'.?j ao t>o $ » *: I " X .-'Q*

jS'2 . cx/Ou:* ne pa: e“"tyasse' o '• ••j'»* :aj3e**o o*
d 5 0'

LA DOLCE VITA, C’EST "CAFÉ ROSALIA"

> #i^ji A A
RO.S.M.fA

2740. bout laurier 
Pioce laurier. Ste-Foy

; ,i es 'OUi e‘ •;'e; li •
. J- O '‘CI* coo/e"

o'O'.'.e J- 
Od»-aiC2

RÉSERVATIONS 656-1012

Ha îàipaine
^/•a/iça/'ue e/eu

/ry^e>i/eu e/eirriu e//ie ei//nc.^èee 

r/e u ^/uu cAaAr/feieeaueu

MENUS COMPLETS EN SPECIAL
la mousse‘'ne de saumon aux pistaches

Les mignonnettes ae veau _^a
' 'saveur des îles 18. b 0 9
L assortimen t des mers au a
beurre de citron 21.505

Les profiteroles glacées au chocolat ou 
les pâtisseries maison

TOUS LES JEUDIS; BOUILLABAISSE
Ouvert le dimanche soir

•'/^/ueeetez/een

9, rue Buade, Québec
Service de valet tous les soirs. 

Stationnement gratuit

^s-rauri,

éfÿ CaPr

\ JEÜRpPf
la crape aux girolles et oeufs
de caille ___
Le potage bouquetière
la grillade de fruits de mer Café
d Europe ©y
les noisettes de veau pluaiola
les gnocchi à la plemontaise 
les épinards en branches
amandine ___
le gratin aux poires bressanes

Café 16,95$
Molntenar^l ouvert le dlmoncrie^ 
Stationnement gratuit, 
rue Sle-Ang6ie ouest

27, Ste-Angéle 
QuébM 

.. 692-3835

LES HORS-D'OEUVRE
Cenvlle de itMu unaigrene. f 'ondue parmesan 
Coeu.-s d'artichaut vnaigrettc. f^tuuks puulcne

LES SOUPES
Le consommé à la mode de Rom.e au minestrone

Cailles aux kmis 

Escalopes au madère

Brochette de filet 
mignon
Cuisses de grenouilles 

Entrecôte au pohre 

Crevettes à la créole 

Escalopes pizzaiola 

Cordon bleu du chef 

Entrecôte Château
"2 pers '

l.c chariot du pâtissier ANTONIO 
Café. Thé, Lait

16,95$
par pers

hé^fofii
36. côte de la Fabrique

Stotioonement en face (2 h yofuites) 
Hôtel de Viite

Réservations 692-3851-62

• Québec High School 
945 Belvédère Tél : 688-8733

Inscription du 28 au 31 janvier.
Pour de plus amples informations, 

communiquez au no 522-3347

Vins: cours et 
dégustations

^ Le grand-maître de la 
commanderie des Côtes-du-Rhône à 
Québec, M. Jean Caron, reprendra 
le 31 janvier, au Campus Notte- 
Dame-de-Foy de Cap-Rouge, dans 
le cadre de la politique d’éducation 
aux adultes, une série de quatre 
cours et de quatre dégustations per­
mettant de mieux connaître les vins 
de France en particulier... et ceux 
d’ailleurs également

Il s’agit d’une série de quatre 
rencontres mensuelles, une par 
mois, offertes les 31 janvier, 21 fé­
vrier, 21 mars et 25 avril (quatre 
ieudis) et au cours desquelles les 
élèves sont appelés à découvrir tou­
tes les subtilités de la dégustation. 11 
va sans dire que la période des 
travaux pratiques, c’est-à-dire la dé­
gustation comme telle, est beau­
coup plus appréciée... qu’un devoir 
d’algèbre. Le coût; $65 pour les 
quatre rencontres.

C’est le temps, cette fin de se­
maine, de vous inscrire. Vous pou­
vez le faire en téléphonant à .M. 
Charles Cantin, dès lundi matin, à 
872-8041, poste 108. Faites vite, il ne 
reste que quelques places.

RESTAURANT

JourSur somalne

Buffet à volonté
Mets chinois cass

025$

Fin de semaine: 0***4
11 A 23 heures

1417. chemin Ste-Foy — 681 *0092 

Aussi buffet, livraison à domiciie

T
RESTAURANT

LE
PORTUGAIS

SaiaOe d'enaives 
Soupe du tour

B'freck 
rsboeta '

Laom à la 
pc'tugaise
Colin ae IVacarè 
R'! aux mauies

Dessert
Café 14,95*

Musique avec
GERMANO ROCHA

^crx-'ocjs vojs 
donne a chance ao 

gagne*' un 
VOYAGE POUR 

DEUX AU PORTUGAL 
Ln co-'ab^'o; i-n ajoc. 

'n‘er-Agor.:es

1155, de la Chevrotière, Québec • 529-1675
Stafionnerrenf facile

Auctions

NOMIQ
et musicales

Musique et chansons (je

Marc Drolet^
ajoutent l'enchantement aux 

séductions de la table

Le samedi soir, de 18h00 a 21h30
Diner dansant
ROSBIF A VOLONTE

incluant potage, dessert et breuvage 
Aussi menu a la carte

Le dimanche midi, de 10h30 â 14h00
Brunch en chansons

Le dimanche soir, de 17h30 a 22h00
Buffet enchanteur

■ Marc Drolet est egalement en vedette 
au piano-bar. du mercredi au vendredi, 

a compter de 21 h30

Quality Inn
3115, bout. Lsurlor, Sainte-Foy 

Réeervetiona: 558-5120

■(7.?

L

.


